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NOUV'ELLES DU JOUR
Le fil qui relie Rome à Genève tient encore.

Comment M. Hitler comprend le rôle de la religion.
Démission du ministère espagnol de M. Lerroux.
Le Conseil des ministres italiens doit sié-

ger aujourd'hui pour délibérer sur les propo-
sitions du comité de Genève concernant
l'Abyssinie, Ces propositions constituant une
base de discussion, comme l'a voulu M, Laval
et non une formule à prendre ou à laisser,
On dit que le gouvernement fasciste ne les
rejettera pas d'emblée, mais qu'il présentera
un contre-projet, dont le trait essentiel serait
que l'Italie soit investie du rôle de mandataire
de la Société des nations en Ethiopie. Ainsi,
les négociations continueraient, selon les vœux
de M. Laval, qui espère toujours conjurer une
rupture.
Le fait que le baron Aloïsi reste à Genève

est favorablement interprété, Ce diplomate,
en demeurant au siège de la Société des na-
tions, manifeste que le fil qui relie Rome à
Genève est toujours intact. Il peut rendre à la
cause de la paix de précieux services en four-
nissant à M. Mussolini des indications et en
lui donnant des avis propres à le garder d'une
décision précipitée.
Les démonstrations navales de l'Angleterre

en Méditerranée contribueront peut-être aussi
à ce résultat, quoique les journaux italiens en
manifestent une vive irritation.
En France, on trouve que le cabinet de

Londres appuie un peu trop lourdement sur
ce moyen d'impressionner l'Italie.
Si les choses devaient aller au pire, la

France ne s'associerait certainement pas à des
sanctions militaires; mais on dit que M. La-
val ne. ferait pas opposition à des sanctions
économiques. .
Seulement,comme la France, dans ce cas,

pendrait l'amitié de l'Italie, le cabinet de Paris
veut avoir une compensation du côté de Lon-
dres, par le moyen d'un engagement aussi
précis que possible de l'Angleterre en faveur
de la sécurité française contre l'Allemagne.
A cet égard, on apprend ce matin que la

réponse anglaise ne sera pas donnée à Paris
avant le milieu de la semaine prochaine,
panee que les hommes d'Etat britanniques
veulent se donner le temps de réfléchir aux
termes de celle réponse, qu'on leur conseille
de formuler assez nettement pour satisfaire
pleinement l'opinion française.

particulières des tribus? » « La première fu-
sion en Etat des hommes de la Germanie ne
pouvait s'effectuer sans qu'il fût fait violence
à l'individualité des divers clans, » « D'innom-
brables valeurs et symboles individuels ont
été ainsi sacrifiés. On peut peut-être déplorer
le sort de chacune de ces victimes en particu-
lier, mais on ne doit pas condamner l'histoire,
parce que le chemin qui devait conduire .à
l'unité nationale plusieurs douzaines de tribus
allemandes devait fatalement, par des contrain-
tes plus ou moins dures, passer sur le corps de
dizaines de milliers de victimes souvent pré-
cieuses et fouler des traditions souvent
chères, »
On ne peut qu'applaudir ces considérations,

qui font justice des extravagances des apolo-
gis tes exaltés de la Germanie païenne, lesquels
déplorent que le règne des chefs chérusques
ou des ducs saxons ne se soit pas perpétué
jusqu'à nos jours.
Mais la satisfaction qu'on éprouve devant

cette réhabilitation des moines et des empe-
reurs qui ont baptisé, civilisé et unifié les
peuples germaniques est gâtée par la suite du
discours.
Le chancelier Hitler, en efìîet, pour montrer

une fois de plus qu'il a sauvé le peuple alle-
mand et lui a rendu la conscience de sa va-
leur, reprend son reproche habituel contre la
religion de n'avoir pas su empêcher la décom-
position morale de la nation germanique sous
l'effet du « ferment juif », qui a. ravagé le
corps national en lui communiquant le bacille
de la démocratie parlementaire puis celui de
l'internationalisme marxiste,
M. Hitler n'est certes pas' un najf ; pourtant,
il y a de la naïveté dans l'exigence qu'il
impose à la religion de conserver les peuples
indemnes de fautes et d'erreurs, comme si
les mauvais instincts de l'homme pouvaient
être radicalement extirpés,
Le pire est la conséquence que le Führer

tire de cette prémisse, En effet, après avoir
glorifié le parti dont il est le fondateur, pour
avoir su réparer la défaillance de la religion
en extirpant les ~ ferments de ·décomposition »
et en rendant au peuple allemand son unité,
Hitler a déclaré que les religions n'ont de rai-
son d'être que si elles servent à conserver les
nations dans leur intégrité, de sorte que, si
la religion laisse se corrompre et se dissoudre
les peuples, « elle ne peut pas prétendre à une
valeur éternelle » !
Voilà quelle cour le idée le dictateur alle-

mand se fait de la religion, Ce n'est pour lui
qu'un service d'uülité publique. Etencare
montre-t-il une bien fâcheuse ignorance dans
l'appréciation de son rôle, comme telle, dans
les deslins de l'humanité. Quant au caractère
surnaturel de la religion, comme lien entre
l'homme et Dieu, et à son rôle dans l'écono-
mie du salut, M. Hitler semble n'y voir aucun
intérêt,

..
* *

On a lu un passage du discours de clôture
du chancelier Hitler au congrès de Nurem-
berg, susceptible de faire plaisir à des oreilles
chrétiennes. Le Führer, parlant de la nais-
sance et du développement du sentiment
national germanique, a dit que les empereurs
qui ont travaillé à fusionner les tribus germa-
niques en une seule nation ont été stimulés
dans celle entreprise par l'exemple des Etats
de l'antiquité et aidés par la diffusion du
christianisme. « Etant données les tendances
divergentes des tribus allemandes, a dit Hitler,
le christianisme créa le premier entre elles un
lien de communauté. Il abolit ce qui devait
disparaître pour que notre peuple sortît de
l'incohérence de ses petites tribus pour s'élever
à la clarté et à la force d'une grande unité
nationale. »

Voilà des paroles agréables à enregistrer. Le
chancelier Hitler, en les préparant, a certaine-
ment dû se rendre compte qu'il allait infliger
un désaveu aux fanatiques champions du
germanisme, qui prétendent que la christiani-
sation des peuplades allemandes les a abâtar-
dies et qui insultent la mémoire de Charle-
magne pour avoir mis sa puissance militaire
au service de cette œuvre de conversion.
Le chancelier Hitler paraît même avoir

voulu venger le grand empereur d'Occident des:
soLtes injures de certains pseudo-historiens
en prononçant ces phrases : • Qui nous dira
ce qui se passait dans l'âme de ces grands
empereurs germaniques, qui se vantera d'ana-.
lyser les pensées qui les faisaient agir, quand
ils travaillaient à grands coups d'épée à unifier
les Allemands en passant outre aux destinées

** *
Des bruits pessimistes circulaient depuis

quelques jours à propos du cabinet espagnol.
On savait que M. Villanova, agrarien, minis-
tre de la marine, adversaire achamé du régio-
nalisme, était disposé à quitter le gouverne-
ment plutôt que de sembler accepter le trans-
fert à la Généralité de Catalogne des services
des travaux puhlics, transfert annoncé récem-
ment, à Barcelone, par M. Lerr'oux.
Jeudi, M. Villanova a donné sa démission,

.entraìnant dans sa retraite M. Velayos, un
autre agrarien, ministre de l'agriculture.
A la suite de ces défections, M. Lerroux est

.allé porter hier, vendredi, la démission du
cabinet au chef de l'Etat, M. AJ1caia Zamora.
Rappelons que le ministère qui vient de

démissionner avait été composé par M. Ler-
roux le 6 mai dernier. Il comprenait trois
radicaux, deux indépendants à tendance radi-
cale, cinq populaires-agrariens, deux agra-
riens et Un libéral-démocrate,

LE DROIT DE GUERRE
~a guerre est .l'un ~es plu~ ßran.ds lll~UX In'~~trevoit que con~usélllent la ~aleur" ma~s

qUI peuvent affliger l humanité .. RIen n est qu Il ne veut pas discuter de crainte d affai-
plus humiliant pour notre nature que de blir l'idée du devoir qui s'exprime par ce mot
nous y savoir toujours exposés par la méchan- très beau : servir. Les guerres les plus con-
ceté ou la sottise des hommes, quand le damnables sont acceptées avec enthousiasme
monde enlier soupire après une paix défini- par ceux qui en seront les obscurs acteurs el
tive. par les civils, qui se persuadent aisément que
Cependant, la guerre peut être l'unique l'honneur de la nation est en jeu et qu'il ne

moyen pour un Etat de pourvoir à sa sécurité. peut être défendu que les armes à la main.
et d'assurer son existence contre la rapacité Aussi doit-on être indulgent pour ceux qui ne
d'un Etat voisin, ou de maintenir la sau- raisonnent pas leur élan el qui n'ont qu'une
vegarde de droits d'une grande importance. consigne : répondre à l'appel de leurs chefs,
Le cas le plus ordinaire d'une guerre juste qui est devenu l'appel de la patrie.

est celui de la légitime défense, par laquelle Mais c'est aux chefs de gouvernement d'exa-
un peuple ou un Etat résiste à l'agression miner en toute conscience les mobiles de leur
injuste d'un autre peuple ou d'un autre Etat. tragique initiative. Ils doivent compter pour
Il est permis de repousser la force par la peu et même éliminer les arguments qu'on
Iorce, à moins que celui qui est attaqué n'ait désigne sous les noms de gloire, prestige,
commis une faute dont il doive être puni. agrandissement du domaine national, expan-
La légitime défense ne doit pas outrepasser sion, profit économique, colonisation, impé-
son propre droit, c'est-à-dire qu'elle doit rialisme, car, par elles-mêmes, ces expressions
s'arrêter lorsqu'elle a reçu satisfaction et n'ont que le sens d'ambition et elles ne sont
infligé une punition proportionnée à l'injure que les fausses cymbales qui scandent la mu-
et ne pas dégénérer en vengeance. sique guerrière. Il n'y a, dans ces mots
Telle est la doctrine de I'Egììse, exposée fâcheusement el~traîna~ts. que des encoura-

par saint Thomas. A ce sujet, il importe de gemel~ts a~ess?lres qUI peuvent a.ocomp~gner
ne pas se laisser tromper par les termes de7 dete~mll1~tlOns graves et fondees, mais ne
employés : injuria et vindicare injuriam, Le doivent Jan13IS les devancer,
mot français injure a le sens d'ou/rage, tan- Pour r~m~re ~'état de pa~x: un ,gou;erne-
dis que le mot latin injuria veut dire exac- ~uen~ a ,l obhga,l1~n de se dm gel' d apres des
tement une chose contraire au droit, une inspirations différentes et de consulter le
violation du droit, une injustice. Yindìcore questionnaire que lui soumettent les traités de
injuriam, ce n'est pas se venger d'une injure, droit nature,l et qui peut se résumer dans les
mais punir une injustice. Faute de ces dis- formules suivantes :
tìnctions précises, le langage des Pères et des Le conflit qui nous affecte n'a-t-il pas été
Docteurs de l'Eglise prend parfois des sens grossi par notre imagination ou nos convoiti-
très âpres et l'on risque de voir de la ven- ses et ne peut-il pas être résolu par la voie de
.geance là où il n'y a que de l'équité, ~a ~on~ili~tion e~ .de l'arbitrage.?, N.'est-il ,pas

Le droit de punir, qui tient de l'équité I~dlq~e ,d en sals11', une, autorité Impartiale,
et . essort và 'l'autorité vient de Die c est-à-dire composee d hommes experts etqm r , I U. dé t' '? L' , ' ,
C'est le dépositaire de l'autorité,' le prince, eSI~ eresses .. a raison qu on orOl~ avo~r de
co disait t fOI'S l'Et t partir en guerre contre un adversaire, viola-, IllIIl1e on lsal au re ., fi, comme on '-, ' ,
dit . d'hui . l' e C tt t' teur du droit, est-elle proportionnée aux mauxI aujour ui, qUl exerc. e e sanc Ion , "
qui t li . d -ti l' innombrables que vont faire surgir les hosti-l es app lquee au crime es par ICUiers li
pe t l" . At li ités ? La guerre est-elle le seul moyen d'em-u, pour a merne raIson, e re app lquee " " . , ,
a l 'd' t' d' l d' pecher un ennemi de continuer a nuire gra-
l crrme une na IOn, un peup e, un , '" ,
Etat ' l indìvìd ' . t vement aux intérêts de l Etat? Est-elle le seul,quoIque es ln lVI us n en SOlen pas , " ", . .
eux-mêmes responsables et que le gouver- moyen. d,e~abhr, 'par une ,vlct~lre, décisive, ~a
nement seul l'ait commis. La nation et le tr~~q,Ullhte de l'ordre, c est-a-due la paix

, . désirée ?
peuple payent pour leurs mauvais chefs, qUI S' l' l lliaé .
ont suivi de funestes conseils et qui échappent , l, eventue be Igel.ant n~ pe~t répondre
le plus souvent à la punition qu'ils méri- f.~1,a tou~es ces q~StIO~S, Il ~~Ir remettre
tent. Si les coupables peuvent être saisis, 'lepee au ,ouITe~u. ~ agldssan~ hl, erem:ment:
C'est e d it porte l id d I se constituerait en etat e pec e mortel, lUIsur ux que Dl r e pol su. "
châti . t et d l éparation ; le' 'l' et tous ses funestes conseillers qUl attisent leimen e a l' ion ; S imposi ions f l' d l'é ' d
d l ' t d l dmini eu au leu e étein re.e eurs sUJe s ou e eurs a inistrés en ' '" ", , '
. seront diminuées d'autant. ~n c~s parfois difficile a élucider, c est celui

, '" qu on evoque sous le nom de guerre préven-
Ce pOUVOIr de punir, qUl decoule de la né- tive: faire la guerre à un Etat dont les _
, , d 't' l' d dans la socié armecessìte e main emr 011 re ans a SOCIete, ne ments sont devenus menacants qui l

d 't' 'd"" l'E . . ' accurnu eo~ Jamais ,egenerei ~n vengeance; tat ses moyens pour tomber au moment propice
qUI en use n en peut dls.poser que' dans la sur l'un de ses voisins. Ne peut-on pas l' tt _

, ìre à I déf t ' l a amesure necessaire a a e ense e a a conser- quel' pendant qu'on est encore sû d l
ti d l' rd ' ' l J da . ur e eva wh e o re SOCla, uste us son prll1- vaincre?

ci.P,~'il peu~ devenir inju~te dans les moyens Cela est admissible sous certaines conditions,
qu Il emploie et par la rigueur avec laquelle dont la principale est de s'assurer que l' d _
'\.t "L'h' l . ' a verl es poursuivr. IS one a souvent enre- saire éventuel s'arme illégalement co t ' _, 'l . de ré l ' n raire
~Ist~'ees ex'c~s e l'epres~lOn auxqu~ s se sont ment à des engagements pris, Après la consta-
livrés des vainqueurs qu aucune puissance ne tation de l'illégalité de ses actes il fa d '1

it tt 'l " l'El' ' u l'alpouvai me re a a raison, mais que •g Ise, qu'il fût averti d'avoir à les cesser f t d
inl et d 1_ 't' d D' , ' au e e
ID erpre e e 1<1 JUs ice e leu, s est vue quoi un conflit s'ensuivrait. Enfin t d
br 'd l' Id' , ,avan ea Igee e rappe el' a a mo ération. passer à l'action, il est indiqué de rechercher
Rava~er des p~ys, y me;tre tout à f:u. et.à si ~e conflit ne pourrait pas être évité par des

sang, c est la methode qu on employait JadIS alliances qui composeraient une coalition con-
pour punir un Eta~, qui avait été. un injuste tre l'Etat qui met la paix en péril.
agresseur. La maniere plus humaine dont on A toutes les co ditions à observer p , _ène I '. '. ", n our pau
mene a guerre à notre epoque consiste prIn- voir commencer les hostilités on ajo tait _inal " l l' . il rosu mes, u l au
cipa ement a .epargner es popu ations CIVIes, trefols qu'il fallait en dernier lieu la
t l 't' d l' t dl' l " . ncer unee a PU?I Ion e ~gr:sseur es ,e, Ul en ever déclaration de guerre, La convention de La
des portions de territoire et de lUI Imposer des Have en 1907 s ctionné cette for lit ib ti ' t 't' J , ,a an orma ìtè,
con ri u Ions qUI se payen par an nui es. Mais c'est là une question de convenance inter-
Avant tout, un belligérant tient à n'être pas nationale ; elle n'est pas réellement fondée

qualifié d'injuste agresseur à c.ause du crime sur le droit naturel. Quand on a toutes les
~'inhumanité que ce~te note c~mporte. On justes raisons de faire la guerre, on la fait.
invente donc des pretextes de Juste guerre Mais ces raisons doivent absolument exister
qu'on tâche de. faire ~oc,CiJ?t~rpar l'opinion pour que la guerre soit légitime, et un homme
c~nune des raisons Irres~slIbles. l~ s'agit d'Etat ne peut pas s'autoriser de l'exemple
d abord de gagner le sentiment national et, donné par tant d'autres qui ont recouru à la
dans bi.en des cas, ~e~ n'est pas difficile, car guerre uniquement poussés par esprit de con-
le PUblIC, par patriotisme, accorde sa con- quête, par le désir d'augmenter leur territoire
fiance aux chefs politiques et croit aisément et leur domination. La puissance et là force ne
que le moment est effectivement, venu d'en- créent pas le droit; elles n'ont que le rôle de
.trer en call1lPagne~ l'our des motifs dont il soutenir le droit.
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Une entrevue
avec S. E. le cardinal lnaitzer

Vienne, 19 septembre.
Pour se reposer, le cardinal Innitzer, arche-

vêque de Vienne, se retire parfois au château
de Kranichbarg, que dominent de hauts massifs,
au fond d'une vallée couverte dé sombres forêts
qui ajoutent à la grandeur et la beauté du pay-
sage. De la gare de Gloggnitz, à 80 kilomètres de
Vienne, un chemin de montagne nous y con-
duit, une demi-heure d'auto, et nous voici devant
la grille du majestueux château. Kranichberg est
en réalité un bourg du moyen âge; il possède
une ancienne chapelle aux vitraux gothiques,
lieu d-e pèlerinage où venaient se recueillir les
seigneurs de la contrée et de nobles étrangers
de passage.
Quelques formalités d'introduction et Son

Eminence nous reçoit. QueJle simplicité dans ses
moindres gestes l Quelle douceur et quelle bonté
imprègnent le visage du vénérable prélat. Il
refuse de nous laisser baiser son anneau et nous
demande en souriant si nous avons fait bon
voyage (un journaliste français m'accompagner.
Avec la meilleure grâce du monde, le cardinal
'répond à nos différentes questions. Son Emi-
nence comprend le français, mais nous parlons
allemand, parfois même latin (il n'y a rien de
plus significatif que le latin pour rendre cer-
taines nuances et, quand le cardinal dit privatim,
nous comprenons que .cela ne concerne, hélas l
pas la presse). Nous lui demandons, tout d'abord,
quelques précisions sul' son œuvre remarquable
en faveur des émigrants russes : « Nous tra-
vaillons, dit-il, pour le rassemblement de ces
émigrants, et nous tâchons de contribuer, dans
la mesure du possible à l'action morale qu'ont
entreprise en leur faveur différents pays d'Eu.
rope et même d'Amérique. notamment l'Angle-
terre, ainsi que certains hommes d'Etat, leI
M. Moita. Malheureusement, je ne puis" vous
en dire davantage, car les milieux soviétiques
sont opposés à notre mouvement qui n'a cepen-
dant rien de politique. > Et la situation en
Autriche? < Sachez, nous confie le cardinal,
que l'évolution en Autriche se fait lentement,
mais sûrement, à condition qu'on nous laisse
tranquilles. Considérez les réformes financières
et les réformes en matière d'assurances intro-
duites par le gouvernement, les entreprises de ces
derniers mois, l'autostrade du Grossglockner, par'
exemple, qui relie Salzbourg à Venise, et les
diverses organisations de secours en Autriche;·
évidemment, la situation des chômeurs est en-
core assez précaire, car il y a peu de travail,
comme partout, mais quel élan de solidarité et
de charité chrétienne l Le gouvernement inspire
confiance au travailleur, carr-il, prétend -s'occu-.
per sérieusement de ses intérêts, relever les prix,
qui sont trop bas et assurer du pain et du
travail à la masse des chômeurs. D'autre part,
les • organisations patriotiques cherchent à
donner au jeune homme une haute idée de sa
patrie, de ses responsabilités et de la paix mon-
diale qui est avant tout une paix morale et
religieuse. »

Nous avons, malheureusement, oublié de
demander à Son Eminence ce qu'Elle pensait
du retour éventuel des Habsbourg en Autriche
- cette question préoccupe, en effet, les esprits
dans tous les pays d'Europe, car, avec le départ
des Habsbourg, Vienne est devenu pour ainsi
dire ville morte, Vienne auquel ses palais et ses
autres somptueux édifices donnaient jadis une
,allure impériale. D'autre part, l'Italie ne serait
pas opposée au rétablissement de l'A utriche-
Hongrie sous la dynastie de Habsbourg, mais
les Hongrois, semble-t-il, ne veulent pas en

LA L!BEl1T~ Sameai 21 septem'liré'193&

Le pessimisme anRlais

Londres, 20 septembre.
La note pessimiste donnée par l'ensemble de

la presse britannique persiste.
• Il Y a longtemps qu'on pouvait soupçonner

la vérité : le dictateur italien ne veut recevoir
d'avis de personne, écrit le Daily Teleçraph.
Toutes les méthodes de procédure possibles ont
été tentées et il les a rejetées toutes. Il a traité
avec mépris ses amis anciens et nouveaux. Si, au
cours des prochaines heures, M. Mussolini ne se
départ pas de son attitude perpétuellement néga-
tive, conclut le journal conservateur, la Société
des nations devra parler sur un autre ton. »
Les divergences survenues dans le parti travail-

liste au sujet des sanctions éventuelles à prendre
contre J'Italie et la démission de lord Ponsonby
et de sir Stafford Cripps font qu'on se demande
si le pays est unanime à approuver la politique
suivie à Genève par sir Samuel Hoare et M. Eden.
Le Times tient à dissiper toute équivoque là-

dessus. « Les discussions, écrit-il, créeront 'de
rembarras dans le parti travaìlliste, mais non pas Une note moins sombre du c Temps »

pour les porte-parole d-e la. Grande-Bretagne à Paris, 20 septembre.
Genève. Une conquête territoriale en Afrique par Le Temps apprend de Genève :
une puissance pourrait très bien donner libre « Certains assurent que le gouvernement italien,
cours aux ambitions territoriales d'un autre pays qui n'a pas encore transmis sa réponse offi-
en Europe. La base de la paix internationale doit cielle aux suggestions du comité des cinq, serait
être ici la loi, la justice et le droit. A ces trois disposé à accepter cette base de négociations,
choses on peut ajouter la bonne foi. Pour être mais dans un cadre autre que celui de Genève.
un pilier de la paix, la Société des nations doit «Du côté britannique, on a tenu' aussitôt à
maintenir ces principes. » indiquer qu'il ne saurait plus être question, main-

La Bourse .tenant, que l'attitude britannique, fondée sur le
pacte et approuvée par J'assemblée unanime de la

Le Caire, 20 septembre. Société des nations, soit modifiée.
Une certaine émotion a, régné aux Bourses du « Le gouvernement de Londres, déclare-t-on,

Caire et, d'Alexandrie. n'a pris à aucun degré la décision d'intervenir
Les financiers européens, inquiets de la tension militairement dans le conflit italo-éthiopìen, même

diplomatique, ont télégraphié des ordres de dans le cas d'un brusque déclenchement des
liquidation, et une forte baisse 'a suivi. hostilités. Mais Londres, en présence d'unetelle
Les valeurs d'Etat, unifiées et prividégiées, ont éventualité, demandera au conseil de ln Société

baissé de, deux livres sur la veillie. 'des nations de considérer immédiatement la
On en:visagernit: .une. llouwellèreglementati0fl...t "~ituÌltioh' ribûvel1è' qUi; 'ëti décollh~rjJit~;i;".';i

des lentes, avec fixation d'un prix mìnimum.ret-'
même la fermeture éventuelle de Ira corberlle.
En clôture, on a 'enregistré une légère reprisé.'

entendre parler, encore moins les Tchèques. C'est
ainsi que la restauration monarclùqne reste pour
les Etats environnants une question des plus
difficiles à résoudre. J. C.

L'Europe le qui-vive---sur

Nouvelles diverses

Mesures .ignifieatives
New-York, 20 sepfr!11Ibfl'

ÙlS assureurs maritimes ont décidé d'élever il
plus du double le taux des risques de guerre.

Wellington, 20 septembre.
Les compagnies d'assurances néo-zélandaises

annoncent qu'elles ont supprimé de leurs polices
les clauses relatives aux risques de guerre.

Le Cuü·e, 20 septembre.
Des manœuvres aériennes ont lieu en Egypte.

Les avions procèdent à des essais de bombarde-
ment.

Une telle situation ne saurait être acceptée
par l'Etbiopie, car elle équivaudrait à son suicide.

Les bateaux italiens dans les eaux grecques

Athènes, 20 septembre.
Un vapeur pétrolier appartenant à la marine

de guerre italienne a mouillé, jeudi, dans .le
port d'Argostolì, sans autorisation. Le capitaine
a déclaré aux autorités du port qu'il s'était
réfugié dans le port par suite du mauvais
temps.

Les transports navals italiens
Pori-Suid, 21 septembre.

Selon les statistiques officielles, 22,084 hommes
de troupes italiennes, 10,091 mulets, 8971 tonnes
d'essence, 55,178 tonnes de matériel de guerre
ont franchi le canal de Suez entre le 1er et le
19 septembre.

Port-Saiâ, 21 septembre.
Le contre-torpilleur italien Francesco Nullo est

entré dans le canal de SUE'Z hier vendredi.

L'Italie en quête de mazout

New-York, 21 septembre.
On annonce que des Italiens se renseignent

ici sur la possibilité de livraisons de mazout dans
les ports africains,

Démarche italienne à Washington

Washington, 21 septembre.
L'ambassadeur d'Italie à Washington a fait

visite au sous-secrétaire d'Etat, M. Phìljpps.

Une question de l'Ethiopie

Addis-Abéba, 20 septembre.
Il se confirme que les propositions de COll'

ciliation faites par le comité des cinq sont, en
principe, jugées acceptables par le gouverne-
ment éthiopien, sauf, pourtant, sur un point
particulier que les autorités abyssines aimeraient
voir éclaircir.

Il s'agit de la question de savoir si l'Italie
serait exclusivement autorisée à s'immiscer dans
l'économie nationale éthiopienne.

Glbr~ltar bien gardé

Gibraltar, 20 septembre.
Le croiseur britannique Exeter est arrivé d'An-

gleterre. Un filet métallique a été posé sous. le
viaduc du môle nord. De ce fait, toutes les
entrées du port sont bouchées.

Les dires d'un journal français

Paris, 20 septembre.
L'Intransigeant apprend que l'Angleterre veut

conclure, et rapidement, dans un sens ou dans
l'autre. EUe entend que M. Mussolini réponde
par oui ou par non. Dans la première éven-
tualité, il ne resterait plus qu'à trouver la for-
mule de conciliation; dans la seconde hypo-
thèse, sans même attendre le premier acte de
guerre en Ethiopie, l'Angleterre serait décidée à
demander l'application .. immédiate de la procé-
dure coercitive avec toutes ses conséquences.
L'Angleterre envisage toutes les sanctions, y

compris les sanctions militaires.
L'Italie, par l'intermédiaire d'une tierce puis-

sance, avait fait demander à l'Angleterre, moyen-
nant l'offre de retrait des troupes italiennes de
Libye, de renoncer aux sanctions militaires.
M. Eden a opposé à cette suggestion un refus
catégorique.

Encore des troubles agraires en Lithuanie
Kaunas, 20 septembre.

Bien que les troubles agraires se soient apaisés
presque partout à la suite des .promesses faites
par le gouvernement et des mesures prises pour
maintenir l'ordre, quelques foyers d'effervescence
subsistent encore. On signale que des fermiers
ont mis le feu à la propriété de l'ancien minis-
tre de l'agriculture, M. Aleska, La maison d'habi-
tation, les bâtiments de la ferme, et la plupart des
récoltes ont été réduites en cendres.
Ln police a arrêté deux .paysans, Ils seront

traduits devant la cour martiale .:

Meurtrière bagarre .au Mexique

Mexico, 21 septembre.
Des collisions se sont produites à Lajoya,

localité située entre Lalarca dans l'Etat de
Jalisco et Tanhuala dans l'Etat de Michoacan,
entre des propriélaires fonciers, pour la posses-
sion de plusieurs terrains. Seize hommes ont été
tués et de nombreux autres blessés.

Les Etals-Unis veu1ent garder le contact
avec l'Ethlopie

Washington, 20 septembre.
Le Département de la marine annonce qu'il

a mis quatre opérateurs de radio à la. disposition
du département d'Etat pour assurer les commu-
nications avec Addis-Abéba en cas de guerre.
Les opérateurs se sont embarqués à bord du

Président Harding mercredi, à destination de
l'Ethiopie.

L'aviation

M. Laval, venant de Genève, est arrivé à ,Paris
hier soir, vendredi.
- Le mariage du duc de Gloucester, troisième

fllis du roi d'Angleterre, avec lady Alice Montagu-
Douglas-Scott, aura lieu à l'Abbaye de West-
minster, le 6 novembre.
- Une manifestation pour la Iìbération du

communiste allemand Thœlmann a eu lieu hier.
vendredi, à Londres, après laquelle 2000 mani-
festants ont, essayé, sans succès, die g.ägllê'r l'am-
bassade d'AlÙèmagne.' , "
~ Le gouvernement belge déposera un pro-

jet de loi fixant au 11 octobre 1936 les élections
législatives, au 25 octobre 1936 les élections pro.
vlnciales, et au 5 novembre 1936 la nomination
des sénateurs provinciaux.
- Les dockers de Brest se sont mis en grève

pour protester contre la mise en service de
bateaux-citernes.
- A Athènes, on s'attend à un remaniement

partiel du cabinet.
- Une escadre hellénique est arrivée en visite

amicale à Istanboul,
- Le cODl~issaire Cotter, de New-York, a

refusé d'annuler un mandat d'arrêt lancé contre
le général Machado, anden' président de Cuba,
accusé de meurtre et de détournements de fonds.
- Le ministre de l'intérieur de la Bolivie a

démissionné et a été remplacé par M. Bellsarìo
Rivarola, sénateur.

anglaise en Egypte

Athènes, 20 septembre,
Une escadrille de lO grands avions anglais de

bombardement.se rendra en Egypte en survo-
lant, samedi, le territoire hellénique. L'autorisa-
tion demandée leur a été accordée d'arnérir à
Phalère ou à Mirabelle (Crète), pour faire leur
plein d'essence.
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Le présent de rBindou
par P. SAMY

Dans sa lettre, Laissac poursuivait
« Rien que ces beautés, ces charmes, cette

lumière, cette ardenle végétation, la béatitude qui
se dégage de la fixité de la température, explique-
raient que, durant des siècles, c'est à qui des con-
quérants babyloniens, persans, égyptiens, grecs,
romains et turcs ont conquis tour à tour ce vaste
territoire qui, des monts du Liban, s'étend avec
ses côtes dentelées le long de la mer bleue.

e Pour l'instant, nous sommes à Tripoli où
débute mon enquête, car c'est de là qu'est par-
tie La fortune de M. Barnier et c'est là aussi,
j'en ai la preuve, que s'est formé le complot
pour J'en dépouiller. La vérité de ce point de vue
se f3lÎt peu à peu jour dans mon esprit et celui
de Buxton, qui s'est mis au diapason. Ce n'est
pas sans peine, car les conseiâlers français atta-
chés à chaque délégation des quatre circons-
criptions autonomes se montrent très discrets.
Autrement dit, ils sont suspects aux fonctionnai-
res indigènes qu'ils sont chargés de surveiller.

« Le Syrien, nòus disait l'un d'eux, est intelli-
gent, mais présomptueux et très versatile. En
matière politique, il est de mauvaise foi et der-
rière ses' revendications se cachent toujours des
mtérêts privés, une ambition à satisfaire ou une
déception à venger.

e Il était difficile, dans ces conditions, de rien
tirer du. service de rens-eignements » de la dé-
légation du haut commissariat à Tripoli.
- N'insistez pas, m'avait dit. Buxton, vous

seriez vite brûlé dans l'entourage indigène de 13,
déléjatioo et .ie ne vous donnerais eas longtemp's

pour que, sous prétexte que vous êtes un élé-
ment de désordre, vous ne soyez prié d'aller
vous promener ailleurs. »

.' Buxton, lui, trouva mieux. Un matin il me
prit par le bras et nous descendîmes vers le
faubourg et le port de El Mina. Car la ville même
de Tripoli, bâtie dans une plaine verdoyante,
est prolongée jusqu'à la mer, sur deux kilo-
mètres, par une succession de maisons blan-
ches. Nous nous arrêtâmes devant l'une d'elles,
à l'angle du quai du port. Elle était en façade sur
'un vaste cour qui sert d'entrepôt à des marchan-
dises de tous genres et de toutes provenances, à
des barils en tôle d'acier, à des fûts métalliques de
toutes dimensions. Des chariots sur rails mettent
cet établissement d'importation et d'exportation en
communication avec le port très voisin.

« Nous entrâmes, au fond de cette cour, dans
les bureaux sur lesquels donnait un cabinet, dont
la porte s'ouvrit après quelques coups frappés par
Buxton, qui me présenta à l'homme, dont le geste
accueìäant nous montra des sièges.

e C'était un négociant égyptien du nom de
Ben Abrid, originaire du Caire et fixé à Tripoli
depuis la fin de la guerre. C'est à ce titre que
le consul anglais J'avait désigné à Buxton comme
susceptible de nous renseigner. U J'était bien,
d'abord sur moi dont il connaissait déjà le nom
et ensuite, sinon sur le motif exact de ma pré-
sence à Tripoli, du moins sur les investigations
que j'y poursuivais.

c Comme j'en restais stupéf,ait, il se mit à
rire. « Dame, fit-il, tout le monde, sans doute, n'a
pas la conscience tranquille et on se méfie de
tout, si même, ajouta-H, votre arrivée n'a pas
été signalée à ceux d'ici par ceux de là-bas entre
lesquels vous voulez trouver un lien. t -

( Que je te dise tout de suite que, même si
tu élIais arrivé à d3lil fixe. à Tri~it ,"'es,\-à,·œr.e

le 15 septembre, pour le renouvellement du con-
trat, l'affaire échappait à M. Barnier. Ni toi,
ni lui ne pouviez atteindre au chiffre locatif
qu'on avait offert aux frères Karedin, posses-
seurs du gisement de Hamah en vertu de leur
droit de propriété de la surface et de la concession
de l'Etat des Alaouites dont dépend le puits. L'af-
faire était déjà arrangée en sous-main avec la
Banque Orientale dirigée ici par un certain
Zamiri, sujet grec, et qui, à Paris, a une succursale
que M. Barnier connaissait bien puisqu'il y avait
des dépôts .•
Pierre Larcher interrompit ici la lecture de la

longue lettre de son ami. Il réfléchissait à ce
qu'il avait découvert avec Laissac sur les livres
comptables de Barnier et surtout à la dramatique
disparition du dénommé Sabbas Arrache, secré-
taire de la Banque' Orientale de Paris.
Laissac ignorait ce détail qui lui aurait permis

à Tripoli de voir encore un peu plus clair dans les
préliminaires du drame de la rue Bassano sur les-
quels l'Egyptien Ben Abrid profilait déjà une
lueur pénétrante.

« Ce Zamiri, directeur ici de la Banque Orien-
tale, continuait la lettre de Laissac, est, au dire de
notre informateur, un fieffé coquin. La preuve
première qu'il en donne, mais elIe est un peu en-
tachée de rancune, c'est que c'est ce Zamiri qui lui
avait fait retirer le transport et l'embarquement
des fûts du puits de Harnah, dont il avait la charge,
depuis une dizaine d'années pour le compte de la '
maison Bamier de MarseiIIe d'abord, de Paris'
ensuite; On avait prétexté que les ftlts ne conte-
naient pas la quantité de pétrole consignée sur les
connaissements et que la fauté incombait aux,
employés de l'expéditeur, qui bénéficiaient de ces
soustractions.

« Je me rappelle vaguement, en effet, cett~·
hiswiIf, ßQll.mdvaU Lai/j5a~J Mon eauain en était.

très contrarié et M. Naritch fut envoye ICI pour
faire une enquête tandis que tu le remplaçais à
Villejuif; Mais là-dessus tu en sais plus que moi.
Ce détail peut seulement te permettre de raviver
tes souvenirs et de relier les tiens avec ceux, que
je recueille ici.

« - Mais, demandai-je à l'ami occasionnel de
Buxton, il y avait, là, une assez grosse entreprise.
Qui en a bénéficié? - Une agence de transports
concurrente et qui travaillait déjà pour le compte
de la Banque Zamiri. L'affaire des expéditions, dit
.notre hôte, entrait alors dans la maison comme
devaient y entrer au mois de, septembre la conces-
sion et l'exploitation du puits, faisant M. Barnier,
non plus le dirigeant, mais le client de sa pro-
,pre affaire. »

• J'allais, continuait Laissac, le pousser à bout
sur ce terrain et lui poser quelques questions qui
me brûlaient les lèvres, mais on nous interrompit.
Et nous dûmes nous excuser d'avoir pris à notre
hôte des instants précieux à ses affaires.

e Il fit signe à ceux qui venaient le chercher
qu'il aUait venir et nous dit : e Je répondrai vo-
.lontìers aux autres questions que vous me poserez
,sur cette affaire du puits de Harnah, mais pas ici.
Je vousTera] savoir où ... » '

« Il 'nous accompagna, jusqu'à là porte de son
cabinet et, ayant jeté les regards au dehors, il nous
dit à voix basse, en nous tendant tour à tour la
main : '« Votre présence, le but de votre séjour
ici sont déjà connus. Si vous gênez quelqu'un;
méfiez-vous. Il n'y a pas qu'à Paris que les gens
sont tués sans qu'on sache ni comment ni par
qui. »

C'était la fin de la lettre de Laissac que Pierre
avait lue à son bureau où elle lui était parvenue.

Il ouvrit un coffre-fort où il enfermait les pa-
piers les plus importants de sa société et en sortit
un dossìer où il glissa les eaL{es d'André.
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ATIATIONLes Philippines
voudraient entrer dans la Société des nations

Manille, 20 septembre.
Le président des Philippines, M. Manuel

Quezon, a déclaré qu'il projetait de demander
aux Etats-Unis la permission d'adresser un appel
à la Société des nations pour entrer en son sein.

Washington, 21 septembre.
Les fonctionnaires du département d'Etat,

commentant la déclaration de M. Quezon, esti-
ment que la question est compliquée du fait que
le statut des Philippines est actuellement indéfini
et incertain, alors que le Co venant de la Société
des nations stipule que ses membres doivent
être des Etats parfaitement autonomes.

Les communistes espagnols
Madrid, 20 septembre.

La garde civile a arrêté, dans les environs de
Madrid, une jeune fille de 20 ans, nommée Pilar
Gònzalez Castro, qui venait de remettre à un
communiste notoire de la capitale 450,000 pese-
tas provenant, croit-on, du vol de la Banque
d'Espagne à Oviédo, pendant le mouvement
révolutionnaire d'octobre. Elle était venue des
Asturies à Madrid pour remplir cette mission.
La jeune fille a pris une part active aux

mouvements révolutionnaires d'Oviédo, Sarna de
Langreo et Mières, se chargeant de répartir
munitions et dynamite.----

Dans le Reich

Les universités

Le ministre de l'instruction publique du Reich
a fixé comme suit le nombre maximum d'étu-
diants à admettre aux universités des plus gran-
des vimes allemandes, cet hiver :

Berlin 6900
Francfort 1700
Cologne 2600
Leipzig 3300
Hambourg 2100
Munich 5400
Münster 2900

Polytechnìcums :
Berûin 2000
Dresde 1600
Munich 2100

Obtiendront la préférence, les étudiants pré-
sentés par des mibitants du parti nationafiste-
social nO l à 1 million et par des membres de
la Reichswehr, si ae candidat se destine à l'ar-
mée, enfin, les étudiants qui ont fait au moins
deux semestres à Kœnigsberg, Breslau ou
Dantzig.
Dans Ies autres universités, ~I n'y a pas de

maximum.
- A propos de musique

On annonce Ia rentrée en grâce de l'ancien
directeur de l'Opéra de Prusse Furtwrengler, qui
fut congédié pour -avoir pris la défense du com-
positeur Hindemith contre le Vœlkische Beob-
acbier. Furtwrengler reprendra sa place et Cle-
mens Krauss, qui y avait été appelé de Vienne,
ira à Munich.
A noter que, en dépit des lois contre les juifs,

il y a à l'Opéra de Prusse un directeur juif
du nom de Bleeh, qui jouit de toute la faveur
officielle.

A.R~Hf;OLOGIE

Découverte préhistorique en Bulgarie
En effectuant des fouilles près de Stars Za-

gora (Buâgarle]. on a découvert deux, défenses
de mammouth. Ce serait la première découverte
de ce genre dans la péninsule balkanique ..

FAITS_DIV;ERS
ÉTRANGER

Ineendìe à Paris

Un violent incendie a détruit, hier vendredi,
à Paris, une fabrique d'appareils de radio. On
compte cinq morts et cinq bless:és:
L'enquête a établi que le feu a été involon-

tairement provoqué par l'imprudence d'un
ouvrier. Ce dernier, qui procédait ,au nettoyage
du rez-de-chaussée, aurait laissé sans surveil-
lance un poêle allumé dans lequel il avait
enfourné de vieux journaux. On suppose qu'un
morceau de papier en flammes, s'échappant du
foyer, communiqua le feu au matériel qui se
trouva à proximité.

Un incendie ravage un village de l'Isère
Un incendie a ravagé, hier matin, vendredi, le

petit village des Oulles, au cœur du massif de
l'Oisans (Isère). En moins de deux heures,
17 maisons et l'église ont été détruites,
C'est vers 8 heures du matin que l'alarme a

été donnée, mais le village, qui est acrcoché au
rocher, sur les flancs du col d'Ornon, n'est pas
équipé pour lutter contre le feu; il ne dispose
d'aucune pompe, ni d'aucun réservoir d'eau.
Les pompiers de Bourg-d'Oisans ont été

alarmés et un détachement militaire, envoyé de
Grenoble par autocars. Quand ils sont arrivés
sur place, cinq maisons seulement restaient
debout; onze familles, comprenant 36 personnes,
sont sans abri. Les dégâts atteignenl un million.

Tremblement de terre.

Des secousses de tremblement de terre ont
été enregistrées, hier vendredi, à l'observatoire
de Riverview, à Sydney (Australie).
Le centre serait à une .distance d'environ

2000 milles (3200 km.), dans le nord de la
nouvelle Guinée. La violence de ·ces secousses
a été plus forte que lors du tremhlement de terre
de la Nouvelle-Zélande, en 1931.

SUISSE
Les ebamplgnons vénéneux

A Schlieren (Zurich), un père et ses deux mies

LE PARLEMENT

ont été empoisonnés par des champignons. Le
père, un forgeron travaillant à la fabrique de
wagons, M. Angelo Buffo, grand amateur de
champignons, qui avait lui-même cueilli ceux
qui étaient vénéneu'x, est maintenant rétabli.
L'une de ses filles, la jeune Fanny, âgée de
21 ans, a succombé après plusieurs jours de
souffrances. Sa sœur est gr ièvement malade et
on ne peut encore se prononcer sur sem état.

Un directeur du choque Knie blessé

On nous écrit de Sion :
Depuis hier matin, vendredi, la paisible cité

de 'Sion est fort animée: Le cirque Knie est
dans ses' murs.
·Pour surveiller les transports, de la gare de

Sion àla place de la Planla, où le cirque a
planté sa tente, un des directeurs, M. Eugène
Knie, était monté sur le marche-pied d'un
camion d'où il donnait ses ordres. A un moment
donné.' ii mit pied. à lerre afin d'assurer de la
bonne marche du convoi; soudain une automo-
bile surgit de la dangereuse bifurcalion qui se
trouve' à l'angle sud-ouest de l'hôtel de la Planta.
M. Eugène Knie fut projete contre le camion

et grièvement blessé aux jambes. On le trans-
porta à son domicile où il reçut les soins d'un
médecin. Hier soir, M. Knie paraissait aller
mieux, mais ses blessures nécessiteront un long
repos.

Un canot chavire. Deux noyés

Un grave accident s'est produit hier soir, ven-
dredi. au barrage de l'usine électrique de Wan-
gen. Trois hommes avaient pris place dans un
canot et pêchaient près du barrage, où le cou-
rant est très fort. Le canot chavira et les trois
passagers tombèrent à l'eau.
Rudolf von 'Ins, ouvrier, marié, âgé de 23 ans,

c\'Oherbipp, et Fritz Grœdel, 32 ans, manœuvre,
de Wiedlisbach, se sont noyés. Quant au troi-
sième, Hermann Wirth, il' a été sauvé par des
jeunes gens qui se trouvaient près de là.

Incendie

A F~hraltorf (Zurich), hier vendredi, une mai-
Son habitée par quatre familles et une grange
ont été complètement détruites par un incendie.

L'avion dans la tempête

Au plus fort de la. tempête de mardi, aucun
service d'Air-France u'a été annulé alors que les
compagnies anglaises Paris-Londres ìnterrom-
paient le leur et que l'avion holdandais Amster-
dam-Paris restait au port.
L'avion Paris-Madr id, parti par fort vent

debout, rencontra au zénith de Biarritz une forte
tempête de neige et passa les Pyrénées au-dessus
des nuages.
Quant à l'avion Paris-Londres, piloté par le

chef pilote Genin, il fut frappé deux fois par la
foudre. Pareil fait eût entraîné, i'I y a quelques
années, une véritable catastrophe; mais, à
l'heure actuelàe, en raison des insta llat ions faites
à. bord, installations évidemment coûteuses mais
nécessaires pour la sécurité absolue des passa-
gers et de l'équipage, la foudre, qui tombe sur
un avion et qui n'y fait que passer sans endom-
mager aucune pièce et sans que personne n'art
à souffrir de la décharge électrique, n'est pas
plus dangereuse qu'une rafale de pluie.
De même qu'il a fallu beaucoup travailler

pour obtenir pareil résultat et pour donner au
public le maximum de sécurité, de même il a
fallu se livrer à toute une série de dépenses. ren-
dues. nécessaires pour associer la sécurité à la
régutarité.

Echos de partout
Logiqup enfantine

Un membre de J'Académie française possède
un petit-fils âgé Cie six ans, fort intelligent, mais
qui est un vrai pelit diable. L'aulre jour, en
arrivant chez les parents du bambin, il tombe
au milieu d'un petit drame. L'enfant terrible,
à une observation de la gouvernante anglaise, a
répondu par un mot bref el insolent. Il a répon-
du : « Zut ! »
- C'est impardonnable, lui dit 'alors le grand-

père courroucé; un petit garçon hien élevé ne
doit jamais prononcer un mot aussi ìnconve-
nant!
El l'enfant de répondre, avec un air candide 1
- Mais, grand-père, c'esi ta faute. Tu as mis

le mot zut dans le dictionnaire de l'Académie.
Alors je n'ai pas cru mal faire.

Trop tard, trop tôt, trop chaud

Te! Belge qui hahite depuis longtemps Paris,
étant un peu corpulent, :. toujours besoin d'air.
Un de ces derniers [ours, il alla dans un caba-

ret montmartrois qui venait de faire sa réouver-
ture, et malgré l'esprit des chansonniers, il souf-
frait de la chaleur.
.Dorin' était en scène el' disait une de ses der-

nières chansons, dont le refrain est le'. C'est trop
tard >.

Au troisième couplet, le Belge n'y put tenir
et se leva pour sortir.
Dorin, le menaçant du doigt, dit 1
- Monsieur, cette fois-ci, c'est trop tôt.
Et, au milieu de la [oie 'du public, le specla-

tcur assoiffé d'air pur répondit, avec le plus pur
accent de Bruxelles :
- Oh I excusez-moi pour une fois, monsieur'

Dorin. J'ai trop chaud.
Mot de la Rn

- Papa, quelle différence y a-t-il entre l'éco-
nomie et l'avarice?
- Eh bien, voici : si je restreins mes dépenses,

ta mère dit que c'est de l'économie; si je res-
treins les siennes, elle dit que c'est de l'avarice.

HOLLANDAIS

La reine Wilhelmine à l'ouverture des Etats-G énéraux des Pays-Ras, entourée de ses ministres,
et, auprès d'elle, la princesse-héritière Juliana.

C'était comme un chapitre de plus qu'il ajou-
tait à la double enquête que son ami et lui me-
naient pas des voies différentes pour éclaircir le
mystère de la rue Bassano.
Il avait devant lui une sorte de procès-verbal de

l'histoire du paquet volé, des soupçons qui pe-
saient sur le Syrien Sabbas et l'étrange mort de
00 dernier, et le recopia à l'usage de Laissac.

c Il a prétendu, écrîvait-il à André, avoir été
employé à Tripoli à la Banque Orienlale avant
de venir à Paris : le personnage si étrangement
disparu ne doit pas être inconnu pour ton infor-
mateur égyptien. C'est un pion disparu dans
noire jeu à Paris, mais dont le passé, s'H est
connu, peut nous aider à reconstituer la filière
et à mettre en valeur cerlains personnages dont
les noms sont dans mon esprit comme dans 'le
tien.

« A la rue Bassano, la vie continue tran-
quille, effacée, isolée des bruits du dehors. J'y
fais quelques apparitions. La dernière m'a per-
mis d'y retrouver ta cousine Pauline, de retour de
Capendu et qu'intrigue vivement ta longue
absence. Je l'ai revue, la figure et l'esprit attris-
tés, non que, même avant son deuil, elle fût
d'un naturel gai, mais elle avait du moins des
éclairs de belle inlelligence qui rendaient fort
agréable sa conversation. Elle est enveloppée
maintenant d'un voile de trislesse dont le sou-
venir du père disparu ne suffit pas à expliquer
la permanence. •
Ce fut tout. De Berthe, pas un mot.
Jamais, pourtant, Larcher n'avait meilleure

occasion de la voir seul à seul, de lui rappeler
peut-être le passé, de lui manifester des senti-
ments que tout, semblait-il, devait raviver.
Qu'étaient-ils 'devenus? Nul, à les voir s'en-

tretenir ensemble avec talit d'indifférence! n'au-

. , '

rait pu imaginer le petit drame du cœur qui
avait un instant rapproché ces deux êtres.
Mme Plénier en demeurait étonnée, du moins

en ce qui concernait son neveu, dont elle avait
reçu jadis les confidences et dont elle connais-
sait le caractère sérieux et les immuables atta-
chements.

XXIV
Mme Barnier et ses filles, attendant l'heure

du déjeuner, se réunissaient dans le petit salon
où elles ne recevaient que les intimes.
Elles avaient là leurs livres, leurs jou ruaux,

leurs broderies et causaient entre elles des petits
détails de la vaste maison dont la mort du chef
n'avait pas diminué le train.
CeUe petite pièce était des plus agréables. La

grande baie qui l'éclairait donnait derrière
l'hôtel sur une pelouse planlée de quelques
grands arbres comme il en reste encore dans
certaines vieilles demeures parisiennes.
Le jardin, dont les verdures printanières

devaient l'égayer, avait en cette matinée la
tristesse des stérilités de l'hiver.
Debout contre la verrière dont el\l' avait

écarté Ir rideau, Berthe regardait clan, vide,
n'ayant plus pour alimenter son esprit, ·,)mme
naguère, l'occasion d'organiser les parties de
plaisir qui prenaient ses matinées et ses après-
midi.
Sa nature ardente se pliait mal à cette inac-

'tion à laquelle la soumettaient sans doute ses
regrets intimes, -mais surtout les conventions
auxquelles l'avaient assujettie les fréquentations
qu'elle s'était faites dans un certain monde,
Le haussement de ses épaules indiquait qu'elle.

répondait en elle-même aux objections ou aux
crttiques qu'elle imaginait et qu'elle n'était gas
éloignée de n'en plus tenir compte.

M. Naritch n'avait pas été étranger à cette
éventuelle résolution.
Elle l'avait rencontré par hasard, tandis que,

vers IO heures du matin, elle redescendait à
pied l'avenue Marceau.
Il la reconnut de l'autre côté de la chaussée

qu'il traversa pour venir la saluer,
Vous, dans ces parages? dit-elle. en lui

tendanl la main. Allez-vous chez nous?
_ Non, fit-il. J'élais venu voir un de nos

clients avenue Wagram, je vais rentrer par le
mét r o ".Mais VOl;S, mademoiselle Berthe, seule el
à pied?
-. A pied I Bien sûr, dit-elle, il faut bien que

je me dégourdisse les jambes, l'allio ce, n'est
un sport que pour les pneus ... Seule! Dame, je
suis, comme ils discnt,. une empêcheuse de
danse!' en rond avec mon deuil. Bref, ma com-
pagnie est plutôt r-efro idissante.
- C'est une idée que vous vous faites. Moi,

à votre place, je reprendrais mes fréquentations
d'avant. .. à Bagatelle. Le tennis est un exercice
.physiquo, votre deuil ne salirait en être dimi-
nué... Allez, les cavaliers ne vous manqueront
pas., Au pis-aller, faites-moi signe. Un coup de
téléphone le dimanche matin et je vous servirai
de partenaire ... J'en aurai U11e grande joie, fit-il
en lui. prenant presque le bras.
Elle ne le repoussa pas et répondit à la pres-

sion de sa main qui gardait un peu la sienne
avant de la quitter.
- Rue Galilée I dit-il, je vous laisse, je vais

à l'Alma. Mes hommages aux pieds de madame
.votre mère. Alors, n'est-ce pas ? quand vous
voudrez. Nous unirons nos deux ennuis pour en
faire des instants de plaisi-r.
C'est à celle entrevue et à cette conversation ,

brève! mais si suggestive! que pensaìt Berthe! le

fronl appuyé contre la vitre; la volonté déjà
arrêtée de suivre les conseils de Naritch.
EHe se retourna brusquement sur une exela-

mation de Pauline.
- Oh I la malheureuse, s'écriait celle-ci.
-- Ou'arrive-t-Il ? demanda Mme Barnier qui

laissa son livre pour interroger sa fi He.
- Un fait divers navrant et entouré de mys-

tère, dit Pauline en montrant à sa mère un jour-
nal du matin qu'elle lisait. Toi qui connais tout
Paris, Berthe, sais-tu où est la rue Parrot ?
- Ma foi non. Attends que je consulte mon

plan, fit la jeune fille en ouvrant le tiroir
d'une table.
EHe parcourut les feuillets du plan.
- Voici! dit-elle, rue Parrot, 12me arrondis-

sement, à' côté de la gare de Lyon. Que s'y est-il
passé ?
- Un de ces drames trop nombreux depuis

quelque temps à Paris, fit Pauline, et qu'on ne
parviendra pas cerlainement à expliquer, comme
hélas! celui qui nous a frappées.

Mais encore ? demanda Mme Barnier.
- Voici, fit Pauline. Je lis. C'est un peu

long : < Hier matin, dit Te journal, le gérant de
l'Hôtel Bleu, rue Parrot, n'ayant pas vu des-
cendre de sa chambre, depuis la veille, une de
ses . pensionnaires, alla. frapper à Sa porte.
N'obtenant pas de réponse, H ouvrit avec un
passe-partout. Par terre, au milieu de la cham-
bre, gisait le corps d'une femme sans vie,
morte sans doute depuis longtemps. Elle était
habillée, coiffée, comme prête à sortir. Près
d'elle se trouvait un sac de voyage en toile sur
lequel, bien en vue, elle avait placé deux bil-
lets de cent francs. avec l'es mots sur une feuille
de papier il s Pour les frais. de l'hôtel. »

(A suivre.)
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On nous écrit :
La semaine dernière a eu lieu, à Hauterive, un

cours de répétition destiné' aux instituteurs des
lIme et VllIme arrondissements scolaires. Réunis
au soir du lO septembre, à l'Ecole normale, les
maîtres entendirent la voix autorisée de M. le
conseiller d'Etat Piller, le distingué Directeur de
l'Instruction publique, qui les engagea à profiter
largement des conférences qui allaient être don-
nées, à faire part de leurs expériences person-
nelles, à réfléchir beaucoup durant ces quelques
journées de « retraite pédagogique », afin d'en
dégager des résolutions fructueuses pour le bien
de l'école et du pays fribourgeois.

Trois jours durant, dans la vaste salle d'étude,
habilement rajeunie, les instituteurs écoutèrent
avec une attention soutenue la parole éloquente
de conférenciers choisis et prirent une part active
aux discussions qui suivirent.

M. le chanoine Dévaud, professeur de péda-
gogie à l'Université, fit un commentaire de
son nouvel ouvrage Pédagogie du cours supé-
Tieu! ou Essai sur la [ortiuüion paysanne des
élèves de nos écoles primaires [ribourqeoises.
Dans une seconde conférence, il initia les maîtres
au nouveau, procédé d'enseignement connu sous
le nom de « tra vail sur fiches ", permettant à
l'élève d'utiliser ses loisirs à compléter et asseoir
solidement son bagage intellectuel. Enfin, dans
une troisième causerie, M. Dévaud parla de tout
le profit que nos écoliers peuvent retirer de la
lecture dite « silencieuse ).

M. le Dr Savoy, inspecteur scolaire de la ville
dé Fribourg, un maître en sociologie chrétienne,
exposa magnifiquement les éléments constitutifs
de l'ordre social et le sens du travail.

A M. l'abbé Fragnière, le très dévoué directeur
de l'Ecole normale, était dévolue la tâche d'en-
tretenir son auditoire sur les procédés concrets
d'enseignement religieux à l'école primaire. Il
s'en acquitta en vrai pédagogue qui sait se mettre
à' la portée des Jeunes intelligences.

.Dans une conférence magistrale, MUe Dupraz,
dlrectrice de l'Ecole secondaire de jeunes fillesIl est bon de rappeler aux maisons suisses

l'importance que revêt la Croatie comme débou- de Fribourg, émit de judicieuses réflexions sur
hé 'al Y l'école et la formation éducative, montrant que

c e commercu en ougoslavie. Les intéressés l'instruction sans l'éducation aboutit à la ruine
voudront bien s'annoncer au siège de Lausanne
de l'Office suisse d'expansion commerciale, Belle- morale.
Fontaine, 2, qui fixera les rendez-vous. Pour, M. le chanoine Bovet, à qui le canton est rede-
les maisons de la Suisse orientale, les entrevues vable de son magnifique ef.fort musical, avait
auront lieu au siège de Zurich, le vendredi tenu, malgré ses occupations absorbantes, à
4 octobre. 'apporter son concours si apprécié. Accueilli par'

.,J~>" < __ • _.' ':,J' c,!.o"-l:,: ,':~t, ,>-,i.e:" ~ i',Un tonnerre+d'applaudìssements, il répondit aima-
COUfS de soudure autogène ."blement et avec empressement aux nombreuses

questions qui lui furent posées, concernant l'en-
seignement du chant à l'école, dans la jeunesse,
dans la famille et à l'église.

M. Both, professeur à l'Ecole normale, expé-
rimenta pratiquement quelques procédés d'ensei-
gnement, surtout chez les petits I lecture, voca-
bulaire, grammaire.

Avec M. Berchier, professeur, les maîtres
visitèrent la superbe exposition de dessins exé-
cutés sous sa direction. par les élèves de l'Ecole
normale. Puis M. Berchier fournit aimablement
toutes les explications désirées pour un enseigne-
ment fructueux du dessin à l'école primaire.

Dans un magnifique exposé, M. le professeur
G. de Reynold fit la synthèse de l'histoire de la
Suisse. Sa brillante conférence fit découvrir à ses
auditeurs attentifs les aspects nouveaux sous les-
quels nous devons envisager l'histoire de notre
pays. ,

Les participants au 'cours eurent encore l'au-
baine d'assister à une conférence très instructive
du R_ Père Monney, ancien professeur à l'Ecole
normale, sur son œuvre 'd'évangélisation au
Dahomey. Sa causerie, Hlustrée de projections
lumineuses très intéressantes, fit toucher du doigt
les difficultés innombrables auxquelles se heurte
l'évangélisation missionnaire, et aussi l'esprit
d'abnégation et de sacrifice de nos vaillants
apôtres modernes.

Enfin, M. Piller, directeur de l'Instruction
publique, termina la série des cours par un
exposé magistral sur la mission du canton de
Fribourg. A nous de comprendre et de réaliser
le grand rôle dévolu par la divine Providence,
rôle prophétisé par le bienheureux Nicolas de
Flue.

Mgr Besson, notre évêque vénéré, célébra la
messe de clôture, à laquelle communièrent tous
les maîtres présents.

Qu'il nous soit permis, en terminant, de remer-
cier la Direction de l'Instruction publique, ini-
tiatrice du cours, ainsi que la Direction de l'Ecole <

normale, pour J'empressement qu'elle mit à rece-
.voir si généreusement le corps enseignant.

Nous avons l'intime conviction que la semence
jetée en ces jours de labeur intense produira
des fruits abondants pour le bien du pays et de
l'Eglise. F. T.

Confédération

paTITE. 6l'%E.TI'E.

Une lettre des israélites suisses
à lVI. Motta

Pour le 27 octobre La Fédération des communautés Israélites
suisses, à la suite des lois récemment votées par
te Reichs\Jag, a adressé une lettre à M. Motta,
conseiller- fédéral, chef de la délégation suisse
à I'assemblée de la Société des nations. La
Fédération déclare que ses membres c en tant
que Suisses et juifs répudient l'assimilation du
bolchévisme au judaïsme et repoussent l'allége-
tion que le judaïsme soit un facteur de décom-
position nationale et entaché d'infériorité morale '.

La Fédération prie M. Motta « de vouloir
bien, par tous les moyens dont il dispose, appuyer
les efforts destinés à rétablir les droits de
l'homme violés et la dignité humaine des juifs
illHemands >.

Le comité du parti libéral de Bâle-ville a
décidé de recommander à l'assemblée du parti
J'établissement d'une' liste de sept noms non
cumulés pour les élections du Conseil national
comprenant les représentants libéraux sortants
avec M. Oeri à leur tête. Les autres candidats
proposés sont M. Hanhart, adjoint à l'usine à
gaz et au service des eaux; M_ Jaquet, directeur
de là navìgation sur le Rhin; M. Kœchlin, indus-
triel; M. Lutz, architecte, et M. Sarasìn,
banquier.

Le comité a décidé de proposer à l'assemblée
l'apparerutement des listes avec les autres partis
bourgeois et d'appuyer la candidature de
M. Thalmann, conseiller aux Etats sortant.

,L'interdiction des conférences
Dumbert-Droz.,..

Le parti radical de Bâle-Ville 'a répondu à
l'offre du parti socialiste d'arrêter un programme
d'action commun et d'apparentement des listes,
aux prochaines élections au Conseil national,
offre faite au parti radical, au parti communiste,
au parti populaire évangélique et au parti de la
monnaie franche.

Le 'parti radical, dans sa réponse, ne peut
.~as admettra le pr<>.graml!le commun proposé ni
] apparentement des .listes, ne serait-ce que parce
que l'entente devrait englober les communistes.

La section de droit public du Tribunal fédéral,
paœ 5 voix contre 2, a rejeté le recours interjeté
par les communistes contre l'arrêté du conseil
d'Etat vaudois interdisant les cours marxistes
donnés à Lausanne par M. Humbert-Droz.

M. le conseiller fédéral Baumann
s'est cassé un bras

M. le conseiller fédéral Baumann a. été vic-
t,ime, la semaine passée, d'un accident dans
lequel il s'est cassé un bras. Il est probable
néanmoins qu'il sera présent au Conseil natio-
nal la semaine prochaine.Le régime de la presse

Le Conseil fédéral a, approuvé hier vendredi un
rapport à I'Assemblée fédérale sur la demande
d'initiative socialiste pour la liberté de la presse.

D'après ce rapport, le secrétariat du parti
socialiste suisse a déposé, le 29 mai; une demande
d'initiative pour la liberté de la presse -qui, sui-
vant ses indications, portait 81,196 signatures et
qui demande Ja revision de J'art. 55 de La Consti-
tution. Le Conseil fédéral a chargé le bureau fé-
déraì de statistique de vérifier les listes de signa-
tures. Cette vérification a montré que, sur
82,622 signatures effectivement rentrées, il y en
avait 584 nulles et 82,038 valables. La demande
d'initiative a don~ abouti.

La vie écOD9Inique

Relations avec la Yougoslavie
M. Max Trœndle, attaché consulaire au con-

sulat de Suisse à Zagreb (Croatie), sera de passage
à Lausanne, à l'Office suisse d'expansion corn-
rnerciaìe, le' mardi 1er octobre, dès 9 h., pour
tous renseignements concernant son arrondisse-
ment consulaire.

äéforlDe eOlDlDunale à Coire

Le conseil municipal de Coire a examiné un
projet de modification du règlement communal
remplaçant le système de la direction unique
par ,1~,sY,s~tème, d,e,s.départements. La munici-
palité serait formée de trois conseillers perrna-
nents et deux non permanents, qui seraient élus
selon le système de la proportionnelle. Le projet
8 été adopté par 9 voix des sociaìistes, des
démocrates et des conservateurs, contre 5 voix
radicales. li s:era soumis en votation populaire.

Le 184me oours de soudure à l'autogène et.
fi I'électrìcité organisé par la société suisse
d'acétylène à -Bäle aura lieu du 14 au 19 octo-
bre. Ce cours comprend des conférences
théoriques, des explications orales et des exer-
cices pratiques. Chaque jour, 5 à 6 heures
d'exercices sont prévues auxquelles tous les par-
·ticipanls pourront prendre part. Le travail est
organisé de telle sorte que chacun pourra mettre
la main au travail et se faire lui-même un
jugement. Tous les métaux pouvant entrer en
considération seront soudés, l'acier, la fonte de
fer, les aciers spéciaux, l'aluminium et ses

'alliages, le cuivre et ses alliages, etc. Une grande
'attention sera accordée à l'emploi judicieux des
divers appareils de soudure et à la préparation
'correcte des divers assemblages, soudures d'an-
gle, soudures à T, etc. Les divers cas, comme.
les soudures horizontales, les soudures en mon-
tant, les soudures au-dessus de la tête seront
pris en considération comme la soudure des
tôles, des fers ronds, des fers plats, des fers
profilés, etc.

En outre, des exercices de brassages de fer,
de fonte, de laiton, etc., seront faits, puis des

'exercices de trempe, de sectionnement et de forge
suivront; Un film instructif ,et pratique montrera
les applications typiques des appareils à souder
et à sectionner,

I_CIS ouvriers de métier sans travail de la
mécanique et de la métallurgie peuvent obtenir
un subside spécial aux frais afin de leur per-
mettre de suivre les cours. Des renseignements
sont donnés sur demande.

Du2L au 26 octobre, suivra une deuxième
semaine. de cours facultatifs afin de donner aux
intéressés la possibilité de terminer un cours
.d'une quinzaine. Cette semaine de cours facul-
tatifs est recommandée aux praticiens, elle est
consacrée exclusivement aux exercices.

UN MALEl'lTENDU
Un [oumal socialiste de la Suisse romande a

annoncé queJa Suisse avait levé 12,000: hommes
de troupes pour garder la frontière sud. II n'en
est rien.

Tout ce <fu'H y a de vrai, c'est que le régi-
ment tessinois, qui vient de prendre part aux
manœuvres de la 5me division dans la Suisse
centrale, .a été, ramené, à l'issue des manœuvres,
à. son lieu de rassemblement, 81\1 Tessin, pour:
être licencié.

L'H6pltäldes Bourgeois de ~érne
se fait exproprier

Depuis cinq ans, les Chemins de fer fédéraux
demandent à exproprier l'Hôpital des Bourgeois
de Berne d'une partie des terrains sur lesquels
s'étendent ses bâtiments, afin de pouvoir se
mettre plus au large.

L'Hôpital des Bourgeois de Berne refusait de
céder, parce que J.esbâtiments qu'il y aurait
à démolir lui sont indispensables.

Les Chemins de fer offraient, à la vérité, de
les 'remplacer, mais une expertise ra prouvé que
la compensation étaìt de loin .ìnsufflsante.

Aussi la commission fédérale d'estìmatìon
a-t-elle conclu qu'il fallait acheter à J'hôpital toute
sa, propriété ou rien.

L'hôpital demande 16 millìons.. On Iui offre
8,700,000 francs.

Tout le monde connaît l'imposant et élégant
Hôpital des Bourgeois de Berne, dont la cour,
enferme un jardin qui a si grand air.

L' « ADULA»'

Etant donné que l'instruction judiciaire n'est
pas close, le Conseil fédéral a décidé que lit
réponse à l'interpellation du conseiller national
Borella sur l'affaire de l'Adula ne pourra pas être
faite au cours de cette session.

Les largesses d'un médecin
, Le Dr Axel Munthe, médecin de feu la reine

Victorta, a écrit au roi de Suède en le priant de
se charger de la distribution d'une somme de
100,000 'couronnes qui constitue le produit de la
vente d'un livre publié H y a quelques années.
Entre autres dons, 10,000 couronnes seront, en
mémoire de la reine Astrid, employées, selon le
désir de M. Munthe, en faveur des enfants pau-
vres des déserts forestiers.

Un don de 5000 couronnes est destiné à pro-
téger les ours contre les hommes et à assurer
,leur droit à .lia via.

BON VOYAGEl
Le journaliste Berthold Jacob a quitté, hier

vendredi, la prison du Lohnhof, à Bâle, et est
parti en automobile :dans la direction de ~'Ûpt-

Louis, pour regagner Strasbourg,

Samen! 21 ieptem'tirè 1935

FRIBOURC Conservatoire de musique

:L'ouverture des cours du' Conservatoire' aura
lieu. le 30 septembre.

Tous les cours, piano, violon, violoncelle, flûte,
orgue, chant, solfège, chant grégorien, ainsi que
les branches théoriques, histoire de la musique, y
sont donnés par un corps professoral compétent
et dévoué. A l'effectif des professeurs, est jointe
Mlle Jane Frossard, élève diplômée du Conserva-
toire, qui enseignera le piano aux classes infé-
rieures et moyennes. Mme Stlorlln-Vallon, canta-
trice à Lausanne, reprendra ses leçons de chant
et serait disposée à donner un cours le soir, si
le' nombre d'inscriptions est suffisant. On engage
vivement les amateurs du chant à profiter de
cet excellent enseignement.

Enfin, dès la rentrée, le Conservatoire aura ses
orgues, à l'installation desquelles on travaille
activement. L'enseignement de cette branche et
les exercices en seront grandement facilités. et
on, peut espérer un progrès bien marqué dans
le domaine de la musique religieuse.

Le Conservatoire offre tout avantage, pour
l'étude de la musique, tant au point de vue de
la formation professionnelle qu'à celui de
l'amateur. Espérons que le public lui donnera sa
sympathie et sa préférence et que de nombreuses
inscriptions se feront pour la nouvelle année
scolaire,

Cours de répétition pour instituteurs

Tir
Nos matcheurs fribourgeois se sont mesurés,

le 25 août, à 50 mètres; le 8 septembre, à
300 mètres. Nos tireurs n'ont évidemment pas
la prétention d'aligner des chiffres records; ils
n'étaient au bénéfice d'aucun entraînement et
tiraient, avec des armes ordinaires, un pro-
gramme de 60 balles, alors que celui de notre
équipe nationale est de 120 balles, 40 par posi-
tion. Et les armes de nos « as » internationaux
sont munies de dispositifs interdits dans nos
tirs ordinaires.

Cependant, la commrssron cantonale des
matcheurs est heureuse de constater que, malgré
des resssources précaires, un très sérieux pro-
grès a été réalisé sur les résultats des matches
interdistricts précédents. Ainsi, au match inter-
cantonal, organisé à l'occasion du Tir fédéral
de l'année dernière, l'équipe fribourgeoise au
fusil, qui comprenait sept tireurs, totalisait 3400
points. Cette année, les sept meilleurs résultats
font un total de 3509 points.

A 50 mètres, le progrès est moins sensible :
2478 points au lieu de 2462. A cette distance, la
préparation des tireurs a été nulle, faute -de res-
sources.
Match à 50 mètres : Rang des cinq pre-

miers tireurs : 1. Bullo Florian, à Fribourg,
509 points : 2. Keller Fritz, à Chiètres, 500 p.;
3.. ,Genoud Louis, à Châtel-Saint-Denis, 499 p.;
4. "Wenger Ernest, 'à Rosé, 485 P'.i 5. Deillon
Louis, à Fribourg, 485 p.

Malch à 300 mètres
Classement par districts: 1. Sarine, 11 tireurs,

480,090 p_ 2. Broye, 5 tireurs, 469,600 p. 3.
Veveyse, 5 tireurs, 467,800 p. 4. Lac,.8 tireurs,
466,375 p. 5. Glâne, 5 tireurs, 461,800 p. 6.
Gruyère, 8 tireurs, 459,750 p. 7. Sìngine,
8 tireurs, 455,625 p.

Classement individuel
Addition des trois positions: Walther Widmer,

jun., Fribourg, 513 p.
A' genou: Georges Riva, Fribourg, 185 p.
Couché : Ernest Blaser, à Walfenried. 185 p.

Ex œquo, Jakob Ritz, à Chiètres, 185 p.
Debout :" Walther Widmer, jun., Fribourg,

162 p.
Classement général: 1. Walther Widmer, Fri-

bourg, 513 p.' 2. Henri Bernet, Estavayer,
510 p. 3_ Ernest Rheinhardt, Middes, 503 p. 4.
Georges Riva; Frìbourg," 498 p.t>:. Edmond
Ducarroz, Estavayer, 498· p. 6.' Louis Genoud,
Châtel, 495 p. 7. Ernest Papaux, Le Mouret,
492 p. 8. Robert Jordan, Fribourg, 491 p.' 9.
Aloys Marilley, Châtel, 490 p. lO. Jakob Ritz,
Chiètres, 489 p. 1L Florian Bullo, Fribourg,
486 p. 12. Hans Lehmann, Cordast, 484 p. 13.
Louis Ruffieux, Fribourg, 480 p. 14.Brnest .Bla-
ser, Wallenried, 477 'p. 15. Léon Michel, Maules,

, 473 p. 16. Fritz Andrist, Fribourg, 470 p. 17.
, Charles Brasey, Guin, 470 p.

()ycllsme
Le Vélo-Cìeb Payernois fera disputer demain,

dimanche, son premier circuit de 115 km., sur le
parcours Payerne-Lucens-Romont-Payerne-Morat-
Fribourg-Payeme.

Le passage dans notre ville est prévu aux
.environs de lO h., avec l'Itinéraire suivant : porte,
de Morat, Ancienne Préfecture, place Notre-Dame,
route des Alpes, où aura lieu un contrôle volant,
Beauregard, Vignettaz.
Le programme mis à la disposition du public

renseignera sur le nombre et les noms des cou-
reurs. Le public est prié d'observer le code de la
roule et de ..respecter les consignes du service
d'ordre.

Le 04( Téléblttz »
Une nouvelle édition du Téléblitz, adresses

téléphoniques pour Fribourg et les environs;
vient de'paroltre. C'est la' nomenclature là' plus:
pratique qu'on puisse avoir pour une communì- .
cation téléphonique. '

A.ccldent
M. A. Bise, à Murist, était occupé jeudi, après

midi, à cueillir des pruneaux 'dans son verger.
Il était monté sur une échelle assez haute; à
la suite d'un violent coup de vent, il fit .une
chute. .
B a été relevé avec une fracture du poignet

droit.

. lIelise à 3 bellres
A la demande d'un groupe de paroissiens, une

messe' sera dite demain, dimanche, à 5 heures,
à l'~lise de Saìnt-Pìerra,

Il



lameaì! 21 septemBre. 1931
.6 LA: ' LIBET:ar: Page 5

Dans les postes
_ :Ca Direction .des postes a nommé, li Romont,

[M:. Louis Equey, actuellement facteur rural
aux fonctions de facteur de lettres, et M. René
Baumgartncr, actuellement remplaçant, aux fonc-
tions de facteur rural. .

Empoisonnement par les Champignons
Jeudi après midi, la famil'le Macherel, horloger-

bijoutier, à Ii rue de Lausanne, à Fribourg,
achetait une certaine' quantité de champignons
à un marchand ambulant. Le soir, chacun en
mangea de fort bon appétit. Mais vers io h.,
six membres de ia famille se trnuvaìent malades ;
o~ appela aussitôt M. le docteur 'Glasson, qui
fit immédiatement transporter deux personnes à
l'hôpital Daler, Les' autres malades furent soi-
gnées' à la maison.

Hier soir, vendredi, Mmc Macherel put rentrer
ii son domicile. Par contre, là seconde personne
demeure en observation à l'hôpital.

On, ferait bien de n'acheter que des champi-
gnons qui ont été examinés par l'expert,
M. Vannaz.

Collision
Hier soir, vendredi, vers 6 h., sur la l'oule de

la Glâne, une voiture conduite par un voyageur
de commerce de Fribourg est entrée en colli-
sion avec une camionnette. II n'y a que des
dégâts matériels.

Les dragons de la Broye
La Société des dragons de la Broye organise

pour demain, dimanche, dès 2 heures de l'après-
midi, un ooncours, qui aura Heu, route de Font,
sur le terrain appartenant à la fondation Saint-
Joseph, à Estavayer.

Le programme prévoit un championnat de
hauteur, des courses d'obstacles, un steeple-chase
et une course plate. La Société broyarde de
oavafaria a demandé le bienveillant concours de
Ia Persévérance. EUe compte sur une nombreuse
p3ll'ti cipa ti on. .

De.la casse!
Sur la route de Payerne à Domdidier, un

camion avec remorque, appartenant à la Société
des eaux minérales « Eglìsana », lourdement
chargé de caisses de bouteilles, voulut dépasser
un autre véhicule. Le chauffeur ayant trop
appuyé sur la gauche, l'équilibre du chargement
Se trouva rompu, et la plus grande partie des
bouteilles s'écroula avec fracas sur la chaussée.
Plusieurs centaines de flacons ont été, brisés.

.ti Estavayer-le-Lac
"La paroisse protestante d'Eslia.vayer-l'e-Lac

vient de faire l'acquisition d'un terrain' situé
derriè~e l'hôtel de la Fleur-de-Lys, pour la COIUi-

tructìon d'un nouveau temple,

Football
Demain .matìn.v-dhuanche, à lO h.,' pour 'lé

cha,mpiollnat suisse, au stade de la Mottaz,"
CentraJ III sera opposé à Fribourg lIa.

• ••
Demain, 22 septembre, à 15 h., se jouera,

sur Je. terrain des Charmettes, l'important match
entre Centra'! I et Richemont I. Celtepai'lie
comptera pour le championnat suisse de
lIme Iigue, .Richemont I, nouveau promu dans
cette catégorie, tiendra à prouver à son public
qu'il mérite sa promotion et fera l'ìmpossìbìe
pour remporter la victoire. N ul doute qu'un
très nombreux public assistera à, cette rencön-
bre, car ce match promet d'être ardemment
disputé.

En levée de rideau, Richemont II jouera
contre Avenches I, à 13 h. 10.
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Zurich, 21 septembre, 8 h. du matin.
Depuis quarante-huit heures, la pression atm os-

phérìque est en hausse sur les Alpes. Ce matin,
samedi, une légère mer de brouillard s'étendait
sur la plaine. Le temps est claâr : sur les hau-
teurs et Ia température est plutôt douoe.

Temps probable
Zurich, 21 septembre, 11 h. du malin.

Beau ò nuageux, Encore chaud.

Adaptation M a t uri t é
rapide à tous ..

,les p'rogrammes Bac. .P,Q, I y~.
Ecole supérieure
de commerce

Ecole Léma,nia
LAUSANNE

Nouvelles
-, l,M.. Mussolini

devant la volonté de l'Angleterre
Paris, 21 septembre.

(Havas.) 0-0 II' Nous souhaitons que la décision
que va prendre M. Mussolini, écrit le Petit Pari-
sien, ne soit pas un acte' de rupture. Ce souhait,
il est en fonction de la politique tendant à sau-
vegarder et à étendre sur le plan européen le
front de défense fixé à Stresa. •

L'Echo de Paris pense que, au point où en
sont les choses (mobilisation de la floUe britan-'
nique, etc.), M. Mussolini n'abandonnera la ligne
de conduite qu'il a choisie que si elle entraînait
le choc avec la puissance et la volonté britan-
niques.

« Ln direction lui sera dictée par des consi-
dérations relatives non point à l'Abyssinie, mais
à l'empire britannique. II a cru jusqu'ici que le
gouvernement' \ de Londres n'appliquerait des
sanctions que collectives et que, ces sanctions
collectives, il ne les obtiendrait pas des autres
gouvernements dans lé' domaine militaire. D'autre
part, il paraît que M. Laval aurait refusé de
donner à Rome l'assurance qu'il n'aurait pas
été aussi, loin que l'Angleterre dans l'application
de l'article' 16 du pacte. Nous donnons ce ren-
seignement sous réserve, mais nous avons quel-
que motif de le croire fondé. »

Le Iournal écrit I

« Les Italiens sentent.. toute la gravité de
l'heure. Certes, ils ont la rage nu, cœur quand
ils voient l'Angleterre afficher, avec' une superbe
insolence, le contrôle des mers, mais ils ne peu-
vent pas' se dissimuler le caractère sérieux de
l'avertissement. »

.c Le Journal ajoute I

« A l'heure -actuelle, non seulement l'Angleterre
a des concours assurés, mais' elle les a tous. La
France elle-même, 'tout en comprenant ce qu'il
y 'a de profondément juste dans les aspirations
de l'Italie, subit l'entraînement de la solidarité
internationale. »

Le Petit Journal lance un appel à M. Mussolini. !

« Comment le chef du gouvernement italien;'
signàtairë des accords de Stresa, ne s'apercevrait-
il pas du' danger commun que comporterait une
dislocation des puissances qui assurent l'ordre
européen et sans doute mondial?

Les sanctions
proposées p~r . l'Angleterre seraient
soumises à la Société. des nations

de la .'dernière! heure
une occasion pour tenter d'attirer une Italie
déçue et aigrie dans le sìllage de Berlin. L'Alle-
magne ayant rompu avec la Société des nations
le 13 octob.re 1933, théoriquement eäe reste tenue
jusqu'au 13 octobre 1935 par toutes les obliga-

. tions du pacte, mais on ne saurait se faire ìblu-
sion sur ses intentions à cet égard. En réalité;
elle ne se fera pas faute d'agir sans se préoccu-
per des décisions de Genève, quelles qu'elles
puissent être, et, surtout, il faut s'attendre à voir
le gouvernement du Reich s'appliquer à poser, à

ta faveur du trouble général, les problèmes qui
présentent pour lui un intérêt immédiat. Déjà
celte tactique s·e dessine à propos de la question
de Memel où les élections pour la Diète, qui, ont
lieu le 29 septembre, peuvent créer une situation
délicate. »

Londres, 21 septembre.
, Sìr-Tohn Simon, ministre de l'Intérieur," au

cours, -d'une manifestation du gouvernement na-
tìonal 'dans le Yorkshire, a parlé de l'attitude -de
la Grande-Bretagne à l'égard du con fili t italo-
éthiopien, Il a, dit notamment :

« La question du recours à des sanctions ne
se pose .pas pour l'instant. Si cette éventualité
venait à se poser, il appartiendra à la Société des
nations, dans son. ensemble, de s'en occuper. Des
sanctions économiques ne représentent pas une
méthode. uniforme et précise" mais enes peu-
vent revêtir plusieurs formes, telles que le refus
d'accepter ou de vendre des marchandises à un
pays agresseur ou le refus de consentir des
prêts à ce même Etat.

Un peu moins de nervosité en Italie
. Rome, 21 septembre.

Le tòÌl de l,a 'polémicjue' de presse entre l'Italie
et I'Angêeterre, au sujet de l'envoi d'unités nava- Les relations de la Tchéco-Slovaquie
les britanniques en Méditerranée, est maintenant avec le Saint-Siège
plus calme, Les déclarations Càites hier par le Rome, 21 septembre.
Foreign .,office aux représentants de la presse D'après des informations de bonne source, le
gui demandaient des renseignements sur la situa- Concordat-conclu entre la Tchéco-Slovaquie et le
tion, ont contribué pour beaucoup au retour du ;Saint-Sièg,e entrera en vigueur vers .l'a fin du
calme.' mois de septembre. ' .

Les déc1aration~ en question ..soulignaient que Les biens d'Eglise séquestrés et administrés
la Grande-Bretagn~ n'avait nullement l'intention jusqu'let par les soins de l'Etat seront remis
de prendre une initiative unüatéraae contre aux autorités ecclésiastiques et aux communau-
l'Itali~. tés religìeuscs. .

Il faut songer à l'Allemagne On s'attend à ce que, aussitôt après, le Palpe
Paris, 21 sep/embu. promulgue une bulle fixant les nouvelles limites

'des diocèses, de manière à les faire coìncìderPu Temps : ~ Que l'on réfléchisse' au fait que
I'Allemagnè; absente -de Genève et formidable- alec les frontières de l'Etat tchéco-slovaque,
ment réarmée, est là, au centre du continent, dans les endroits où, jusqu'à présent, Une juri-
en observatrice attentive des événements et ,diction' ecclésiastique étrangère exerçait son auto-
prête à tirer avantage et profit de tous les inci- .r it é sur les catholiques de Tchéco-Slovaquie,
dents et de tous les accidents aux fins de sa c'est-à-dire le long de la frontière tchéco-slovaco-
politique particulière, laquelle, 'on ne le sait hongroise, où de nombreuses paroisses de Slova-

que trop, ne s'accommode d'aucune sécurité col- .quie dépendaient de l'archevêché hongrois
lective. Là est le véritable danger qui commande p'Esztergom, et R:u~ confins de la Bohême
la plus grande prudence. Il y a une amère ironie orientale et de la Silésie allemande, où l'autorité
à supposer que la passion antifasciste veuille se de. l'évêque de Breslau s'étendait _sm:. certaines

parties du territoire tchéco-slovaque.couvrir des plus-resepctables principes de Genève , "
pour détermìner vl'effondrement du régime auto- Déraillement sur ìa lig~e.Paris ..Genève
rilaire en It;lli.e, (et .eela '~~ ri:~que -deiprovoquer . . I.. ~~e,nß!.{.e,.:~tseptembre,
des compìicâtions- intt:r~~,tiònàle~ dont l'efo(et· te "....La, "Iöcomotìve .et le te~lder dù~ train de Paris
plus certaìû s'erìli~: !i.e'·fll'vüriser une affdrmation devâri'( a~dver à,t Ge~èv~ hier: soir, vendredi, à
brutaUe du n!;tHon<lld-spciamisme allemand ·et de la21,h\!ures,. sont sortis des .raìls peu après la gare
puissance hitlér.ieooe.'· .':; . . . de Culoz. Le déraillement n'a causé que des

. ".>-c:·Le· gouvernement-de Berltn' ëst peut-être dans 'dégä't t·é"· ls L' '. s' éta"n't'"""'o'bst "" , s ma ne s. es voie ruees, la
son rôle en procla:~ant son desmteres!lem~nt. '~,' circulation a été détournée.
soa absolue ~~neutil'ahté en présence d'un conf M' ~ , ,.
italo-éthiopiençjnais il .n'en est pas mo.ï,ûrs évi-. ' Collisihn de tra'ins

. dent' qu'il s'apprête à manœuvrer largemept' sur >. Dresde,.21 septembre.
ce terrain tiiduvant suivant [es circonstanees .qui.. Ge matin samedi, vers 8 heures, à la gare
viendront à se produire, soit qu'un afifaiblis·se~ Dresde-Neustadt, un convoi vide des chemins de
ment de ia 'puissance itallienne crée pour le Reich fer du Reich a heurté de flanc un train spéciaä
dl' nouvelles possibilités en Europe centrale, soit d'enfants. Le train spécial des pompiers, amenant
~ue la, 'di§lQc~i9D âu frop-t de Stresa tuì' 9f.f.[_~ du .ma~ri~1 de SecOIU;S! des médecins et du per-

Accord franco-anglais
d'ans l'éventualité

d'une agression allemande
Londres, 21 septembre.

(Hauas.) - « Un accord complet est mainte-
nant intervenu entre les gouvernement britanni-
que et français, au sujet de la récente demande
du gouvernement de Paris relative à l'attitude
de la Grande-Bretagne en cas d'aggression future
en Europe centrale, écrit le' Morning Post. II y
a lieu de croire que, par suite de cet accord, il
n'est plus question que la Grande-Bretagne donne
des garanties spécifiques concernant cette partie
de l'Europe. »

Le Daily Mail' écrit de son côté :
« Nous croyons savoir que l'ambassadeur de

France à Londres il, reçu pour instruction de son
gouvernement de montrer au Foreign Office, de
la façon la plus claire,' que les deux aspects les
plus importants de la politique française sont I

« IOLe désir intense qu'a la France de voir
maintenir la paix' en Europe;

• 20 Son désir de coopérer à ceUe paix le plus
étroitement possible avec le gouvernement bri-
tannique. »

Le maréchal Badoglio
fait l'éloge de l'armée française

Rome,21 septembre.
Le maréchal italien Badoglio, de retour de son

voyage en France, a donné au Giornale d'Italia
une interview dans laquelle il rend un chaleu-
reux hommage à la cordialité de l'accueil qui lui
a été. fait par ,les aut~rités françaises et à la sin-
cérité de l'amitié f'ranco-italienne.

« La politique de solidarité que le Duce a tenu
à reprendre, a dit le maréchal, est enracinée et
instinctive dans le cœur des deux peuples qui ont
drs .Q~igines, des intérêts et un idéal comm~ms .•
.. Parlant.' de l'état de préparation f de -I'arrnée
française, le maréchal a fait l'éloge des troupes,
'de leur rnat ériel et de leurs chefs.'

.« J'ai pu constater, a-t-il conclu, la parfaite
adaptation des titulaires de tous les grades à
chaque mission et à chaque situation' nouvelle, ce
qui est l'indice d'une parfaite instruction de base
et de méthodes excellentes d'entraînement. J'ai
'aussi admiré l'aJHuI;e martiale des. troupes, leur
discipline et leur élan. ,.

Mgr Orsenigo est à Rome
Cité du Vatican, 21 septembre.

Mgr Orsenigo, nonce apostolique en Allemagne,
est arrivé à Home.

Il a eu un long entretien avec le cardinal
.Pacelli, secrétaire d'Etat. n sera reçu aujour-
-d'huì, samedi, en audience privée par le Pape.

sonne] sanitaire, est arrivé immédiatement sur
les lieux.

Les détails manquent.

SUISSE

Jacob est à Paris
Bâle, 21 septembre.

Il convient de signaler, au sujet du départ de
Jacob pour la France, qu'il n'a pas quitté la
Suisse par Saint-Louis, mais par Burgfelden,
l'itinéraire ayant été modifié au dernier moment.
A la frontière, Jacob a quitté l'automobile de la
police bâloise pour prendre place dans une voi-
turc française où, accompagné d'un commissaire
spécial, il a été amené à Folgesburg, où il fut
soumis à un interrogatoire de deux heures .• Ta-
cob fut conduit ensuite à Altkirch et, accorupa-
gné d'un commissaire spécial, il prix l'express da
nuit de Paris qui devait l'amener dans la capitale
française, ce matin, à 6 h. 45.

Le crime de Kloten
Zurich, 21 septembre,

La direction de la police cantonale adresse
aux journaux un exposé des faits relatifs à la
recherche de la victime de l'assassinat de Kloten,
le négociant Utinger, qui fut tué le 5 septembre
et découvert le dimanche 8, dans un fourré au
bord de la route Kloten-BüJach.

L'exposé officiel répond à la critique qui a été
exprimée touchant le retard du signalement de
la disparition d'Utinger par la radio. II dit que
I~ police est très fréquemment sollicitée de
signaler par radio la disparition de personnes qui
ne sont pas rentrées à Jeur domicile le soir où
on les attendait. Or, il est arrivé qu'on a donné
ainsi de fausses alertes et que des personnes
ont été atteintes dans leur considération par la
divulgation intempestive d'une absence justifi ée,
qui a été ensuite mal interprétée.

C'est pourquoi la police a d'abord dissuadé
Mmc Utinger de recourir à cette publicité.

La direction de la police convient que, une
fois le crime certain, l'agent du poste de Bülacb
a pris des mesures insuffisantes pour découvrir
la victime. Cet agent sera puni.

Pour le surplus, l'exposé officiel fait observer
qu'il est facile de critiquer après coup, quand
toutes les circonstances d'un crime sont éclair-

· CÌJes, et que, pour porter un juste jugement, il
· faut se placer au' moment où tout est encore

obscur dans l'affaire.

Grève finie
Genève, 21 septembre.

Les délégués des syndicats des ouvriers mal'.
briers et la Fédération genevoise des corpora-
tions et des syndicats se sont rencontrés avec les
délégués de l'association patronale des marbriers
de Genève en vue d'établir un contrat de travail

· sur ln base des propositions faites aux parties
par le Conseil d'Etat. L'accord a été réalisé.
La grève est donc terminée.

SERVICES RELIGIEUX
DIMANCHE, 22 SEPTEMBRE

Saint-Nicolas: 5 h. %, 6 h., 6 h. %,7 h., messes
basses. - 8 h., messe chantée, sermon. - 9 h.,
messe basse, sermon. - lO h., grand'messe. ~
Il h. %, messe basse, sermon. - 1 h. %. vêpres
des enfants, bénédiction. - 3 h., vêpres capi-
tulaires, bénédiction.
.Saint-Jean : 6 h. %, messe basse. - 7 h. Y.,

communions. - 8 h., messe des enfants. _
.9 h., messe pour les fidèles de langue allemande.
- lOh., office. - 1 h. %, vêpres et bénédiction.
- 8 h. du soir, prière du soir en allemand.

Saint-Maurice : Fête de saint Maurice, patron
de la paroisse. - 6 h. %, messe, communion
générale pour les Enfants de Marie et la Mau-
ritia, - 7 h. %, communion des enfants des
écoles françaises. - 8 h. %, messe, sermon
allemand, communion des enfants des écoles
allemandes. - lO h., office solennel, sermon
français, bénédiction. - 2 h., vêpres, procession
et bénédiction. - 2 h. %, réunion des Enfants
de Marie. - 8 h. du soir, chapelet et prière du
soir.

Saint-Pierre : 5 h., 6 h. et 7 h., messes basses .....
8 h., messe des enfants avec instruction. __
9 h., messe avec lecture en allemand de la lettre
des évêques de Suisse. - lO h., grand'messe et

· lecture de la lettre des évêques. - Il h. %,
messe basse et lecture de la leUre des évêques.
- 1 h. %, catéchisme et bénédiction. - 8 h. %

· du soir, chant des complies et bénédiction.
Notre-Dame : 6 h, et 7 h., messes basses. --.

9 h., grand'messe, lecture du mandement du
Jeûne fédéral en allemand. - lO h. Y:, service
italien. - 8 h. du soir, chapelet, chant des Com-
plies et bénédiction.

Collège Saint-Michel : 6 h. Y: et 7 h., messes
'basses:'''--'' 8 h.,messe basse et lecture de la lettre
pastorale de NN. SS. les Evêques (2me partie).

R. Pères Cordeliers: 6 h., 6 h. Y:, 7 h., 7 h. %,
messes basses. - 8 h., messe hasse et lecture
de la lettre pastorale en allemand. - 9 h., messe
chantée, - 10 h. %, messe basse et lecture de

· la lettre pastorale en allemand. - 2 h. Y:, vêpres
et bénédiction.

R. Pères Capucins : 5 h. 15, 5 h. 45, 6 h. 25,
messes, ..... lO h., messe basse avec allocution.
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Tour de Suisse aérien

« Protection de la NatQre ))
Numéro 3, lIeptembre 1935

Dans ce dernier numéro du périodique «te la
Ligue pour la protection de la nature, nous
trouvons un article très précieux sur • La forêt
et la protection de la nature •• On y apprend
que la Suisse lierait, sans l'intervention de
l'homme, presque complètement boisée, L'hpmme,
3,U cours des aiècles, a défl'icM cette forêt vierge.
A la suite des graves Inconvénìenta que pré5en•
taient ces défrichements, la Suisse s'e$t donné une
législation pour protéger la forêt et pour en ga-
rantir J'accès libre à toua.
La forêt de l'avenir est une fQr~t à 81111enCeS

mélangées en rajeunissement. continuel, .où le gi-
bier et les oiseaux trouvent leur abri et leur
nourriture et qui résiste mieux aux invllliiOlls
des insectes nuisibles.
Le périodique nous renseigne sur Ce qui s'est

passé à l'assemblée générale de III Ligue à Glaris
et dans les excursions dans les'-districts francs et
les réaerve~.
,La conférence qu'avait convoquée le Conseil
fédéral pour discuter une législation en' matière
de protection des sites et de la nature fait l'objet
d'un autre article. .
On est ensuite renseigné sur l'agrandissement

'du di.trlct franc de rAletsch-Bietschhorn, du côté
du Lœtschental, qui forme maintenant une
grande réserve de chaille de 440 km' au centre
des Alpes bernoises, où le gibier pourra 18 repeu-
pler en toutestlreté.
L'activité si varié des commillloni cantonales

pour 111protection de la nature elt également
traitée, au moins pour certains cantons.
A 111,fin du présent numéro, nous apprenons

les efforts de la Ligue pour protéger le sibler
(surtout le chevreuil et le g:dIinacé) après l'héca-
tombe qu'il a subie l'hiver passé et sur l'accueil
,peu favorable qu'a rencontré cette proposition
dans certains cantons.
L'extéri~ur 'de ce pérlodiqtte se présente, tou-

jours renouv.eJé, orné de très beUes photographIes
;de paysages ou de plantes et le texte est acéom-
pagné également de reproductions photographi-
ques Instructives et de la carte de la' npuvéUe
J-éserve d'Aletsch-Bietschhorn. '

" Les gens d'.a.ffaires voyagent par avion, car
oelui-cl süpprime ,. distaqe.e. En qlHttllDt la
Suisse le matio. on peut pre"re le repu de lIlidi
à Vienne, Berlin, Londres, Marsei.1l1e, etc., et
le loir on peut être à 'Varsovie, BeJ~, Copen-
hague, Malmoe, Liverpool, Madrid, Alger, etc.
L'organisation des lipes aériennes sut8SeS elt

certainement une des pND1ières d'Europe, eemme
nOUlavons pu nous en rendre compte. Les Wo~
dMmes possèdent chacun leur restauTaQi et l'em-
placement où )" avions s'arrêtent e.t entière.
ment goudronné. Le pereonnel volant est de
toute confiance et celui de. aéroports eil dOl
plus complabants. Les bora ires laut tenuI trèa
strìetement e.t d~ eorrespeedances niatent pour
toutes les «festinatiom. Le matériel employé est
de premier choix et nos appareils sont les plua
rapides. d'Europe. L. A.

On nous écrit I

Berne se réveilde, li est 6 h. 45. Près de la
,are; œ'auoomQbile de l'Mpar qui filit le servlce
Berne-Belpmoos, est là. Nous y prenons place
et partons. Quinze minutes 8<près nous sommes
à l'aérodrome. On nous annonce que, vu le
brouìdlard intense qw I;è@ne un peu partout, le
départ sera retardé. Cependant le télégraphe est
en action. Ce sont les différents aéroports qui
font connaître leurs conditions' atmosphéoiques.
Bientôt, Bâle annonee champ libre, et nous
partons.
Nous alODS le plaisir d'être pilotés pilll un de

nos compatriotes, 1'8 capitaine Sauge. Après avoir
traversé une couche de nuages, nous anivons
au-dessus de la 111er de broUÙllard. Le &pe<:tade
est grandiose. Maintenant, nous survolona Ie Jurs,
Le brouìlìard s'est dissipé et nous pouvons
admìrer à notre aise lepaysag,e qui s'offre à.
notre vue. Enfin, nous apercevons Bâle et le
Rhin, un Rhin tout jauni par les pluies de la
veUle. Nous commençons à descendre. Noua dis-
tinguons les rues, ~es monuments et enfin le tel"
rain. Nous tournons, tournons, et un instant après
nous sommes sur la terre ferme.
L'autobus est lA, qui nous attend pour nous

conduire en vHIe. Nous avons toute la matinée
a nous et nous en profitons pour visiter Bâle.
Après Ie déjeuner, nous revenons à l'aérodrome
où nous pOUlOUS admirer un superbe Douglas de
la Swissair, Oest là un vrai bijou de eonstruc-
tion moderne. Ses deux moteurs de 700 C. V.
chacun font une grande impression; son enver-
gure est celle d'un géant de 1'!U-r. La cabine est
UD véritable salon aérien, pourvu de fauteui,ls
confortables, édIairé par. de larges baies.
Nous prenons le départ à l'beure. exacte, Leehlt1DPionoat suilae de lootIMll

13 h, 15. L'avion décolle rapidement et un 'Demain, dimanche~ Je. matehesde champion.
instant après nous sommes d~jà à 1200 m, d'alti- nat suivants sont prévus :
ude. Nou's -ne ressentons aucune secousse, ·PI\S 'Ligue nationale : YQung-Fellowt, Lugano:
même un balancement" rien, et, si ce ,,'était le Nordstern • Bienne: Berne-Servette ; Chaux-de
paysage .qui défile sous nos yeux, on pourrait se Fonds, Saìnt-Galì : Looarno-Bäle ; Aarau-Grui'
croire à I'arrêt. L'atterrêssage à Zurich se fait .hoppers ; Lausaene, Young-Fellow$.
si délicatement qu'on ne se rend pas compte du Première ligue, groupe l : Granges-Soleure:
moment où on touche le sol, L'aérodrome de Etoile-Carouge, Monthey; Uranta-Genève, ,RacinR-
Zurich est le plus grand et le mieux aménagé de Lausarme ; Vevoy.Olten: Cantonal- Neuchâtel,
toute aa Suisse. Nous pouvons y admirer des Montreux: Porrentruy-Fribourg.
avìons de toutes grandeurs et de toutes natìonalités, Groupe Il : Kreutlingen-Schaffhouse; Brühl-
Grâce au directeur de la Swìssaìr, nous avons ,11l Zurich; Wìnterthour-Lucerne i Seebach-Oerlikon ;
plaisir de visiter un grand avion de T « Imperial Juventus, Concordìa-Bàle i Blue-Stars, Chiasso.
Airways » faisant le service Londres-Zurich. Il
8'oag4t d'un Handley-Page « Heraoles " possédant Ce que le Tour de 8ulue a rapporti l Rwa
4 moteurs de 500 C. V. et 38 places. Il esr munì On Iii dans' le Sport ,wisse' que plus. de
de tables; des repas complets peuvent être ser- 10,000 francs de primes en espèces ont' été répar-
vis. Il est naturellement plus grand <lue le Dou- ties aux routiers, outre les prix' d'étapes et du
g;las que nous venons de quitter mais par contre cia'ssem~nt général prévus et dÂliwés par les
beaucoup plus lent. U effectue le trajet Paris- . organisateurs :
Zurich en 3 h. 55 min., tandis que la Swissair ; I Aip,siqu'on 'k verra par la, liste ~q~.,nou'$
letlait en :I h. 15 min. ~~~~nò'ns- cl-après;' ·84.- concurrents ont' '~1l~5 ~
Nous repartons de Zurich à17 h, M, avec ce 'budget. Il est O1JfJeuXde remarquer que e est

un avion Clark (de la liRne Vienne-Munich-' le Zurieols Martin, 23me du classement général,
Zu,rieh), possédant un moteur de 700 C. V. et <Jl,li a touché la plus forte somme. MarUne~t un
pouvant emporter 10 pa!lsag~rs. Nous volons à coureur intejllgent qui a su étudier le plan de
une aIti41udede 1200 m. et, sur une certaine bataille, et c'est ainsi que sa. fuite, lors de la
distance, ae compteur marque une vitesse de .dernìëre étape, entre Wlnterthour et K,einptal,
300 km. à l'heure. Au's'si est-ce avec 10 minutes I!.Ii a rapporté 475 fr.
d'avance sur l'horaire que nous arrivons à Berne. i Voici 'le tableau récapitulatif que nous avons
Là, nous changeons d'avion et prenons place lUI'· dressé avec les ìndìcaeìons offlei~lles : Martin
l'appareil de fA'Ipar qui nous conduit Ja Lau- ,1525 fr., Alfred Bula 1470 fr., Meal,\i 770 fr:,
sanne en 85 minutes. ,t" Amberg 760 fr., Mlllmesi 595 fr., Alhert' Buchi
Ce trajet est certainement le plus intéressant 558. fr., Benoit Faure 535 Ir., Rartmann 390 fr.,

qui puisse se faire en Suisse" Nous pouvons Level 370 fr., Stettler 316 fr., Barral 290 fr.,
admirer les méandres de la Sarine, puis F~ibourg Buttafocchi 265 k, Egli 230 fr., Blattman~
qui se fait remarquer par 'la' lau... de Saint- 215 fr., Lui80ni 176 fr.50, Erne 155 fr., Hei-
Nicolas qui dresse vers nous sa denteUe de mann lli3 Jr., Pedroli 145 Cr.. Louviot 140 fr., etc,
pTerre et par l,amasse imposante des blUiments Les' primes en nature Ollt peut-être dépassé
de U brasserie dl\ Cardinal. \ en valeur le montant des primes en es.pèces.
L'endroit le plus pIttoresque est certainement Mal$ II faudrait une page pour en faire la

la v.1Jle de Romont, qui attire p.os yeux !lur ses nomenclature complète, A titre d'indication, nous
tours, son chAteau, ses remparts ef sa collégiale donnons Ci-après l~ délllil des pr~mes en nature
majestueuse, au mnieu de ~a cité.' L'aTrhée à gagnées par le Fribourgeois Alfred BuIa, soit :
Lausanne met fin à notre petit tour de Suiss~ et lIne ))Iume réservoir, sept jours de v;tcances à
c'est avec regret que nous quittons la Blécherette. Weggis, trois plumes réservoir, trois habits de
En effectuant ce voyage aérien, nous avons sport, un habit, deux montres, trois chemises,

pu nous rendre compte du progrès de l'av1aUon trois bouteille$ de kirsch, si:f; bouteiHes de ver-
en générall et surtout de l'organi'sation de pre- mouth, dix diners, une caisse de vin, une coupe,
miel' ordre des lignes ,uisses. soix'ante-quatre bouteiUes de vin, six bouteiHes
Le .progrès de l'avia-tiO'n est elttra()rdinaire, si de liqueur, un manteau, un nécessaire de toi-

on considère qu'entre le premier navire à mo- lette, ttn service à café, une bicyclette, quinJ:e
téur de 1776 et la gigantesque Normandit, paque- kilos de beurre, encore un manteau, un pantalon
bot ultra-moderne, l'l s'est écouM 158 ans ;' qu'en- gOlf, d,ix jours de vacanoes à Meltingen. C'est
tre la première automobl1le munie d'un mO'teur alléchant; mais BuIa ~st un exce~lent coureur 1
A explosion et l'automobile aérodyna.mlque de Un' grand mateh de boxe • Ganhe
1985 Il s'est écou.Jé 48 a'ns. tandis qu'entre le
premier avion qui effectuait un voyage de ville Le Frallçais Pladner a accepté la dernière
r'ville en 1908 et le nouveau bimoteur Douglns offre du Ring d,e Genève pour le championnat
d~ la Swissair, in ne s'est écoulé que 26 ans" La d'Europe, des poids • cops » (boxeurs pesant
vites~e, qui étai,t de 50 km. Il l'heure en 1908, moins de 53 kg. 524) contre te Suisse Maurice
est mllJlntenaJ\lt de 280 km. pour les lIervius Dubois.
réguliers, et le record absolu est de 710 km. En La rencontre aura lieu au Palais des eX/posi-
outre, aueun mode de transport n'a rl§alld lions, il Genève, le samedi 5 octobre,
d'au~i grn~s progris dans la ~curit~ .li ne _~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~

C~~~IV_--"; . ~-E~'faut pas oublier qu'un contrMe trbs sévère le ~ = ""----;;r-~ ,,-
fait à chaque esca.le dea appareil1 et c'est un . ~~..... - '::&-' - ---=t;-~,aœ
personnel de haute valleur qui veUle 1 le aant~ U.. ft__IL- nI fl,rt." ~ D I
des maehines. Une autre preuve est' l'AUgmenta_')j'-' ,'__ ~.I· U --:::,m'1f!V!.r.-· -, .: ',
tion continuelle des passagers. En 1922, les Ugnei -.--a; iill,lI, ~"I l''~
suisses ont transporté 122 panagers, tandis que, . tl"'':.';;'ÌIÌiI!i!!~'-=' ~~:.:·-:..-1t.CUE"AD 1',Chit.~.T,~.L~I:GRE'"EV~E_IJ.
en 1984, le chIffre atteint ut de 49689. - 'if' .. ..

Un dirigeable métallique
On met actulÙh:U\lUll au :t)Oin't.en Russie, un

diriee~ble entlè\'QIIlcut IQ~tal\l\lll1J~· Le, nQuvel
aérollcf, qqi Qtt lU} court de mont*- e,t cens-
truit en acier spécial, Inoxydable, à haute résis-
tanee, Sa longueur, de '45 mètres, et son dia-
mètre de 7 mètres lui assurent un- -\1òlume de
1000 mèl,"s cubes.
L'envelQpp~ Clat eonltitu~ par tkIJ bapoell de

tôle de 1}141 de wi11imèuc d'Qpai~e"f, ré\lnietl .entre
tùles par la l'Qwiure Oleç\l'iquQ. En raisen ~ leur
faible épaisseur et poW' a$Sur~f au r~vê\flmtmt
upe tigidité suŒsa"\~ ij Il ~l6 néQ(lssaire de
gaufrer leli tôles du feQ,OttVfem~n:tl c·l)lit.~.diN
de les onduler uau. lQ SM~ lQll8itudina\.
Le Qirige!Ù>'lil métallique, Q<üHr,ésllltw aux,

iQt:empér'~ mieu. que \e.a al,lllr~ aér(lnefs
recouverts en toile. Sa solidité doit être, en prin-
cipe, plus grande i tmfin. ~e\Qu l'i»vent.~uf, son
étanchéité doit être 8IJpérieure à, c~Ue des mt}i\·
leurs baUQnnlll& en baudruche CQUéll •. C~pendant,
le poids de eonstrucüon d'une teHç structure
<lait être très supérieur à Qelu.i. d'une C~J\i!itrYC;-
tion normale. Enfin, le f;lllufraee, (lu revêtement
doit augmenter. considérablement 19, rélì<hitQ.n<:e
de frottement de l'enveloppe et diminuer dans de
larges proportions la erlaHM aérodynamique (le
l',aérosta,t. "
Rappelons qu'un ìngénìeur américain, M. J\alph

Upson, a construit, dès 1927, un dirlgeable de cc
type. Depuis cette ëpoque, la cause du 41r16e8-
ble intégralement 'me~llIque semble 'avoir ét.é
abandonnée aux Ebats-Unis. :

Un~ aff.tre qut marehe blen
L'assembléQ aénéralle Ol'c»n~i're de l, Société

des câbleries et tréfiil-eries de Cossonay a
approuvé la gestion du conseil d'administration,
les comptes de 1935 et la répartition du sQIIdede
profits et pertes, se montant à 1,255,006 fr., à
savoir : 125,000 fr. au fonds de réserve,
942,375 fr, aux actlonnalres, 45,900 fr. a1,1con-
seIl d'administration, 100,000 h. au fonds de
pension du personnel, 15,000 fr. à la caisse de
maladie du personn-el, 26;780 fr. à compte
nouveau.

LES SPORTS

Dimanche 2.2 septembre

XVm8 DIMANCHE APltÈS LA PENTECOTE
Ré!urreetl()n du fils de ta veuve de Nai~. -

La réwrrection (Ics Ames à la vie de la erâ!=e
est un miracJle d'une bonté bi'en plu!! gt'<llnde
encore, puisqu'elle nous rend la we 'éternelle de
J'Ame et d'Il còrpi.
Saint Maurice et 'ses C!ompagnons nlaftyrs

Lu.rdi 23 .~eptembre

Sailli LIN, pape martyr·
. 'Saint Lin, oonvertl par saint Pierre, fut son
lIuccesseur irtttnédlat et aura<it subi le martyre
ven l'an 78.

E

AUTOMO,8IUIMB

L'éclatebarmant
d'un jeune sourire

e'e8t la
blancheur et

~
le brillant
des dents- s."""1'OMI .. -
..tjounPlm' ". lo

PAn
DENTIFRICE ..

LISTERINE
QoquejOQr / ,

, ,

tJelujaü
per joru'

Le srand-prix d'Esp~ne
Domain, dimanche, se disputera, sqr le çJrc

cuit de Lasarte, près de Saint-Sébastien, ~
(u'am..,rla (j'Eapagne.
Lo tira.ie au sort gQ l'o~rll <les V1ac(I!i l'li

dépar\ a (lOI\llé le ré:ml}tll,tsuivant :
2, Wim:iU~ (6llgatti); 4. R(l~eweye.r (Auf.c)<l

Union] i 6. Vllni (Auto. Union) ; 8. F~f.li(lli ,(Mer
cédës] i 1Q. P'~t5Çb (Al,Ilc>·uniQP); J2, T~r"ff
(BI,IIlIlUi); H, Siena (Mlmlfati) i .16, NUVQlll~
(I\lfp.-I\omo\l) i la, Stuck (Auto.UnHm); ~Q, Chl
ron (AUIl-R9méQ) i 2~. Brauchttsch (M~rc~èli) 1
24. Leh9\\1 (M3fi~""ti); 26. Caracctela (M~rc6.
dès) ; 28. Sommer (Alfa-Roméo) ; 1IQ, ~eot<~ß"
gaUi).
l& Mp!lrt sera donné il J:l}i(ji précis,

Deux grande. marquetl 'rança'sM s'unissent
Des Qtitentes sont intervenues entre tes cons

tructeurs Delahaye et Delage.
La Société Delahaye, dont III fabrication s'es

depuis longtemps affirmée, construira les voitures
Delage,
A cet effet, elle 8'est assuré III, collaboretlen

d'éltanents techniques' qui, sous I'lmpuìsìon de
M. Louis Delage: conserveront à la marqul'l
Delage tout son caratère et toute son orlglnaUt6.
Enfin, III Sociét~ nouvelle d.e!ii automobäes

Delage, qui se "oit confier Ie service commercial
de III jnarque Delage,. a obtenu l'appuì de l'unani
mité cjes concessionnaires de cette marque,

Pou. le Salon de Pa.ts
Encouragées llar le succès remporté en 193/4

et 1934" les usines Renauât ont décidé d'organ]
sel' à nouveau cette apnée des trains spéciaux
Benault, qui permettent à un nombre important
de peMonnes que les questions automobiles lnté-
ressent de se rendre à Paris pendant la durée <hl
Salon.
Comme les années précédentes, les participants

auront l'occasion de visiter les usines Renault, les
plus importantes d'Europe, avec leurs 120 hecta-
res de superficie et leurs 85,000 ouvriers, ecca ..
sion unique d'assistee à la fabrication d'une voi-
ture, depuis le traitement du minerai jusqu'à la
sortie de la chaine de montage, en passant par
lei fonderies, les forges, presses, laminoirs, ate-
liers de montage, 8ß1Ued'essais des moteurs,
carrosserie, etc.
La direction des usines Renault Il bien voulu

mettre l\ la disposition des organisateurs une voi
lure Çeltaquatre, cond, int, I) places, 4 cyl.,
8 C, V., modèle luxe 1936, qui fera l'objet d'une
loterie entre les participants qui assisteront au
déjeuner offert à Billancourt, le 2 octobre.
Les organisateurs dei ,tra~ns Renault ont. pu

'Oétte ànriée,âjoui~r à leur programme une
attraction sensationnelle : la visite de la Nor
l11ondie, le plus grand paquebot du monde, au
Havre.
Le 'I'ourtng-Club suisse, qui 6roupe 50,000

Ildhérents, a bien voulu accorder son patronage
aux trains Renault 1985.
Pour tous renseignements et inscriptions

(reçues jusqu'au 28 septembre), s'adresser à
l'agence centrale des automobrles Renault en
Suisse, 6, avenue de Sécheron, Genève, à J1agenee
de Fribourg, garage Gauthier, rue de Locarno,
ou à l'otfiee du Touring-Club suisse, Banque de
l'Etat, aglmee de Saint-Pierre.

~ ... puul tube Fr. l,SO
Le peti' tube Fr, n.MI
Envenle partout

Fabriquée par
Paul Müller, S.A.,Sumiswald

Dem.and81 UM démon5tÌ'àti~n ,ratuite par tout
mareh/ln~ de T.· S. r,. ,~Once•• lonné; P ..ospe~tus
et lilte de. dépoiitaìre~ ,par 'I

J. KASTL • DIETIKON/Zurich. Tet 818118

Une bonne réception
",

.ur ondes courtel!!Jau •• l en é'té

avee oette GR.,ANPE MA RQUE

.; ,
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Radio-Suisse romande
, p. h. 55, sonnerie de çl9ches. 11 h, (de Bâle).
'OILIval J.-S. Bach, Plir le quatuor Ull$cb. n h. '10.
,"3mo-~oncer!. 18 h., !.ßf quatre doigltJ et le pouce,',l'Ce ~lllageOIse en un acte, de René Morax. 18 h. 35,
l- tI~~e Bovet et la CJlanson populaire, causerie-
.IJdlÌJgn p~r ~. ßla~ et le chœur mi~te des Moo.hi.
df!,Lav~ux. 19 p. 4,fJ, nouvelles sportives. 20 h., musi-
q!W de chambre.21 b. 30 (de la Chaux-de-Fnnds},
t;llpcert.

Radio-Suisse allemande
~ .h. 80. "MitaI d'orgue. 9 h. 45, chants ct airs

reh~leu", IO h. 40, Hymnen an den Frohsinn. '11 h.,
'~IiLIval J.-S. Bach. 12 h. 40, concert par l'Orchestre
Rl!dio-S,ul.8se allemande. 13 h. 30, concert varié par
li s.ocJete de n;tusiql!e Heloetia, Granges. 14 b, 30,
.'Jtyslqqe champêtre. 19 h, 20, conférence. 20 h., La
l/ate enchantée, opéra en deux actes, de MoZart.;

Radio-Suisse italienne
, J1 ~., l'explication de l'évangile, par le Dr Don
:41l'>erh, Bellinzone. 11 h. 30, messe à quatre voix
d~_ Mario Vlcari, 12 b. 33, concert, J8 b. 35, réci4l-i
de clQ.rbleUe. \!l b. :20, concert du sO.ir. 22 h. 20,
Et" spprts du dtnumchc.

Stations étrangères
ll~.P~i., li .,.lb, eeneert 4'()rg~e. 11 h, 46.

fIolUler18 rebglellie par le R. Père Carré, dominicain.
12 h. 5, musique religieuse. 12 h. 15, concert. 14 h. 15,
ß1élodies. 16 h., l'heure pour la [eunesse. 2Q b. 46
fhéâtre. Poste parlsìen, 10 h. 35 concert. Str3f.boitrg:· .
11 h. 30, audition religieuse catholique. 13 h., ..con-
cert. Bruxelles, 19 h .• causerie religieuse. 20 h., con-
cert.. ~adio.Lu~mbourg, 11 h. 30, causerie rèlisieuse
dominicale par M. l'abbé Zundel. JUenigllwuater.
hausen, 12 h., concert. t5 h., musique variée. 18 h:'30,
concert. Stuttgart, 20 h., Les saisons, pratorio de
Haydn. Langenherg, 20 h. 45, concert varié. Munich,
20 h .• concert. Berlin-Tegel, 20 h., concert. Heilsbcrg,
21 h., soirée par le srand orchestre de la station.
Lonòrell national. J7 h. 20. muslque de chambre.
21 h., concert. Vienne, 15 h. 40, musique de cham-
bre. 23 h. lO, musique viennoise. Huizen, 14 h. lO,
(lOl}c!!rt d'orchestre symphonique. Budapest. :W h. 30,
concert. Milan-Turin, 20 h, 40, La damnation de
Faust, opéra en quatre actes. ,Rome. Naples. 20 h. 40,
concert symphonique. Varsovie, 20 h., concert.
Motala, 22 h., coneert. Prague, 21 h. 15, concert
populaire.

Télédiffusion (réseau de Sottens)
6 b. l 7 b. 16. Hambourg, concert du port. 7 b. '5.

à 8 h., Hadlo-Parls, revne de la presse. 8 h. à
11 h. 46. Paris P. T. T., radio-journal. 8 h. 3D, con-
cert d'orgue. 15 h. à 16 h., Paris P. T. T., concert
par l'orchestre-jazz symphonique. 16 h. à 17 h.,
paris P. T. T., musique religieuse. 17 h. à 18 h.,
paris P. T. T.. théâtre parlé. 22 b. 16 à 22 h. 4ö,
paris P. T. T., concert.

Monsieur et Madame Joseph Bersler-Niesson, à
Cugy;

Monsieur et Madame Louis Bersier-Bersicr, à
Cugy;

Messieurs Louis, Henr] et Martin Bersier, à
Cugy;

Mademoiselle Rosa Bersier, à Cugy, ainsi que
les f'anrilles parentes et alliées, font part de la
perle douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Le Cercle catholique de Fribourg'

-.faft .part du décès de son membre dévoué

MAUROUXAdrienMonsieur
.Contrôleur des hypothèques

L'snterremene a eu lieu ce matin,

t Mademoiselle Marie..Louise Bersier
La Compagnie du Chemin de fer

Frlbourg-Morat-Anet

fait part du décès de

[eur chère fille, sœur, bene-sœur, nièce et cou-
sine, enlevée à leur tendre nffedian, le 20 sep-
tembre, dans sa 15mc année, après une longue
et pénible maladie, chrétiennement supportée,

L'enterrement aura lieu à Cugy, lundi, .23 sep-
tembre, ·8 10 heures.

Cet avis tient lieu de lett):''C de faire part.

Monsieur Adrien MAUROUX
'membre du conseil d'adminlstraHon Economìser sans se prìver !

Si vos potages ne peuvent pas être
bons et savoureux comme vous le dé-
sìrerles, pHl'CC qu'on doit écononlÎscr
aussi en cuìsìne, l'A l'orne Maggi vous
aidera. Quclques gouttes rendent sa-
voureux les potages fades.

L'enterrement a eu lieu ce malin.. .
t

t L'Office de trentième pour le repos ide l'âme
de

La « Sarinia »,
seenon académique des Etudiants suisses

. fait part du décès de'

:Madame Julie TINGUELY
née Conus AROME

MAGGI
aura lieu lundi, 23 septemhj-e, à 8 h, 30, à
l'église de Belfaux.MAUROUXMonsieur Adrien

ancien membre

L'enterrement a eu Heu ce matin. CAPITOtE

t Ce soir, à 20 h. 30
Demain dimanche : Matinée à 15 beur es.

Soirée à 20 h. 30. Fermier cherche un DameLe comité de l'Hospice du district de la Sarinè
ÇA. C'EST LA GUERRE

LE SEUL FILM AUTHENTIQUE
SUR· LA GRANDE GUERRE IIHIl

CE N'EST PAS SEULEMENT UN SIMPLE
FILM DE GUERRE, C'EST LA GUERRE
ELLE·M:E:ME.

DOMAINE
fait part dü décès de oude 25 il 30 poses. Entrée

[er mars 1936, - Faire
offres &OUS c h i f f res
Z 11775 L, à Publicitas,
Lausanne.

MAUROUX DemoiselleMonsieur Adrien
son dévoué prësldent

est demandée pour visitea
clientèle stable. Article fa-
cile à vendre. Gain Fr. 160
à 200.- par mois.

Offres écrites et réfé··
renees à adresser sou.
chiffres P 14696 F, à Pu»
blicilas, Fribourg.'---

,
L'enterrement a eu lieu aujourd'hui, 21 sep-

tembre. AU COMPLEMENT
.UN GRAND DOCUMENTAIRE

L'ABYSSINIE ET SES VOISINS
Lundi, 23 septembre
Radio-Suisse romande

12 h. 40, gramo-concert. 16 h. 30 (de Blle), con-
cert; émission commune. 18 h., entretien féminin.
18 h. 30, vingt minutes de violon. 19 h., chronique
du théâtre, 19 h. 40, radio-chronique. 20 h., concert
par l'Orchestre Radio-Suisse romande. 22 h. 30, Lei
travault de 1(1 Société des nations.

Radio-Suisse allemande
12 h. 40, concert par le jazz symphonique. !fi h.,

JJ)usique lég~r~ .. 16 b. 30, émission commune : ,'f.on~
cert de musique de chambre et de solistes,' 17 h. 20,
ehants de Brahms. 19· h. 60. ceacert, 20 b. lIi,
festival J.-S. Bach. 21 h. 45, concert d'orgue.

Radio-Suisse italienne
13 h. 5, disques. 13 h. 25, Pour la ménoqère;

20 h., retransmission 'd'une station suisse.
Stations étrtuujères

Radio-Paris. 12 h. 15, concert de musique sym-
phonique. 20 h., poèmes. 20 h. 45, musique de cham-
bre. Poste parisien, 12 h 5, concert. 21 h. 5, con-
cert. Strasbourg, 12 h., petit concert d'orchestre:
18 h. 30, concert d'orchestre. 21 h. 40, concert.
Bruxelles, 20 h., concert. Radio-Luxernbourg, 12 h.•
concert. 20 h. lO, concert. 21 h. 15, concert. Kœnigs-
wusterhausen, 12 h., concert par le petit orchestre
de la station. 17 h. 45, récital de violon et piano.
Stuttgart, 20 b. lO, concert de musique nordique.
Langenberg, 19 h. 15, musique du soir. Munich,
17 h., concert d'orchestre. Berlin-Tegel, 20 h. lO.
concert récréatif par le petit orchestre de la station.
22 h. 40, musique du soir. Londres national, 16 h.,
récita] de ~onlltespoul' violon et piano. 16 h. 30,
concert par fanfare. Vienne. 21 h. 30. concert. Buda-
pest, 20 h. 10, mélodies hongroises. Milan- Turin,
20 h. 40. festival J.-S." Bach .. 22' h. lO. récital d~
violoncelle. ß,OIJul.Naples, 13 p. lO. musique variée.
t9 h. 15, disques. Varsovie, 21 h., récital de plana.
22 h., concert symphonique. Motala, 19.h. 30, musi-
que anglaise classique. Prague, 20 h. 40, musique de
chambre.

Télédiffusion (réseau de Sotten~)
6 h. 30, Stuttgart-Francfort, concert matinnl.

7 h, 15 à.8 h., Radio-Paris, revue de la presse.
lO h. 30 à 11 h., Lyon-la-Doua, orchestre svmpho-
nique. 11 h. à 12 h. 25, Montpellier. concert d'or-
ohestre, 14 h. à 16 h., Paris-Colonial, disques. 14 h. 30,
concert. 16 h. à 16 h. 29, Francfort, petit concert.
22 h. 50 à 24 h., Breslau, concert. 24 h. à 2 h.,
Stuttgart, concert du soir.

a
t·

Téléphone 1300
SEIGLE

A VENDRE
environ 1000 kg. beau:
seialc MIIÌlt~Caiòie,"Gro.
rendement. 41223

S'adresser à AUreil
Messer, Cor iolens, Télé-
phone 54.07.

. La Société fédérale de gymna8t1que
111 « Freiburgia »

fail part du décès de

Etudiant.. rMpnsleur AdrlénMAUROUX
membre passif

,
La grande opérette du [ameux

mallre viennois
JOHANN STHAUSS

LE BARON TZIGANE

cherche chambre et pen-
sion dans bonne famille
fribourgeoisc.

Offres sous chiffres
p 14689 F, à Publicitas,
Fribourg.

L'enterrement a eu lieu ce matin.

JE SUIS ACHETEUR
de

a remporté hier soir I.w éclatant
succès.

11 est prudent de retenir ses places
pour les prochaines représentations.

de ce soir, à 20 h. 30
Demain: Matinée à 15 heures.

Soirée à 20 h. 30.

t pommes
de terreEmplois'La Fédération des chasseurs 'rlbourgeols'

Section de la Sarine
comme par le passé.
S'inscrire chez Robert

Dcitlon, buffet de la Gare,
Villaz-Sain/-Pierre.

sont rapidement pro-
curés par Clearing An-
nonces de Presse, L.
Martin, Beau-Séjour.D,
Lausanne. Tél. 33.677.

\.. ./

.f'aì] part du décès de son regretté membre

MAUROUXAdrienMonsieur
ON DEMANDESociétés de musique!Ses funérailles ont eu lieu ce matin.

un emprunt de

30.000 t'r.Faites réparer voa ìnatruments A prill favorables;
pour cela. adressez. vou. IIUI sp6elalistea. 438-2
, [ ...
. ,ÙFLI. &. VONNEZ. PAYERIIt1E. 9. Tél. 261,

On demande pour
Noël une

PERSONNE
. de 40 à 50 ans, pour un
ménage de campagne.
Bonnes références de-
maildées.

S'ad r-osser sous chiffres
p 41224 F à Pub/ici/as,
Fri~oluO· .

Employé de bureau, cor-
respondant français-alle-
maud, comptable expéri-
menté, cherche

En cas de décès, arìressez-vous directement aux

Trânsports Funèbres RO M ONT
I. Chammartln, camionneur officiel. tél. 123
Corbillard autolDObile - Formalités gratultell

Prix sans 26·)

sur grand et beau do-
maine, bien placé, en pre-
mier rang.

S'adresser ò Pnblicitas,
Bulle. sous P 2864 B. .

Commerçant demande à
emprunter 11 personne
privée

Engagement
la. références. S'adresser à
Publicites, Fribourg, sous
chiffres P 41215 F.Fr. 4.000.- On demande une

De quel monsieur ou
darne recevrai-je Jeune filleremboursables dans I~

mois contre Fr. 20,000.·'
rleg~rantie. Taus n con-
venir.

S'adresser par écrit.
SOllS chiffres P 14698 P,
à publicitas, Fribourg" AU

FRIBOURG
Fr. 16.000

pour aider au ménage ct
servir au café. 14696

S'adresser au café de la
Chavanne, à ORON-LE·
CHATEL.

s. hypothèque à 4-4 Y. "lo ?
Intérêt semestriel. Offres
sous chiffres 242, Case
postale 124, Fribourg.A LOUERArmnnd .'ìplrher

On demande A'LOUER à la rue de Lausanne,
No a., Hlme, tout de suite·
ou à convenir, un appar-
terneru de 4 pièces, ,1 cui-
sine clnìrc, confort.

S'adresser à Ch. Guidi-
Richard, Vignetta:, télé·
phone 7.60, ou au maga-

: sin F~rster, fleuriste. .

RAISINS
DE TABLEA LOUERune

jeune DUe
de 20 à 30.·1\08. sachant.' .
faire la cuisine, pour petit '
hôtel-restaurant.

S'adresser 11 Publicitas,
Buire, sous" P 2865 B.

I'orchcstre R E N E M E I G E
fait III joie des amateurs de musique

de genre
tout· de suite cham-
bres à un et deux lits,
eau courante, chauffage
central. 14693

·S'adresser : Case pos-
laie 55, Fribourg.

DOMAINE de 16 % po-
ses, à ClIdiollnaye, pour
février 1936.
Déposer soumission chez
M. Henri l'éclat, audit lieu,
qui renseignera. 14678

du Tellain, 1re quai.
bleus, doux et beaux

10 kg. Fr. 3.85; 7 kg. 'f.
Fr. 2.95. 1210·3
IL Luini, export., Arbédo

Ce soir

Sammedi 21 septenœbre 1035
dès 20 h. 30

On cherche pour le
ts octobre

JEUNE FILLE
bien recommandée, capa-
ble de faire la ëuisine et le
ménage. .' ,·HU
'Hummel, Berne, Stein" •.
stresse, 11,

Intermède cubain
c H A'N T S

expose et vend
les produits de son solrib:ourg

oire aux ProvisionsDbuanebe, 22 septembl'e ì935
dès 16 heures

.Grande matinée· française·
.Pl'i~re d'occu~ér leS .
places l temps. .AGENT~,\"

régionaux DEMANDI.
pour canton. Affaires l~.
téressantes. 41227

Ecrire il Decrou:z:, _Pi·
rolles, 19, 'Pr/bo·ura.-····

Cllarle. Kreutut,
gérance nouvelle.

I. vend aussi sous la
tonne de dra.6el nom·
m'es c Dragées Leobal du
Dr Weinreich .Pr 4.-.
Fr, 6.60, eur. .ntière,
Pr; 12.110.

rl~oùrg3au 14 oclobre 1935
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~ Nous vou. Je demandòn., car
vous ne trouverez que chez nous
les vêtements qu'il vous faut,
de coupe impeccable, taillés dans
des tissus sélectionnés, souples et
durables.

COMPLETS POUR MESSIEURS
à Fr. 40.- 50.- 57.- 64.-. 75.-

85.- 95.- jusqu'à Fr. 125.-
MANTEAUX DE PLUIE depuis Fr. 12.50
PARDESSUS mi-saison depuis Fr. 50.-

Timbres d'escompte 5 Ofo

er'eeion
JACQUES GUGGENHEIM" SCHNEIDER
10./AVENUE .DE LA GARE _FRIBOURG

FOURS A PAIN
système nouveau
supprimant les
formes et
produisant le
meilleur pain.

Très économique
~"'ffi""9IIJ="..JLJlI

Facilités
de payement

Vente juridique
d'une VILLA

Lundi 7 octobre 1935, à 15 heures, à la salle
du tribunal, Maison de Justice, à Fribourg,
l'office vendra les immeubles art. 1734 5 ab du
cadastre de Fribourg, Schœnberg N° 23, com-
prenant villa de 8 pièces, cuisine, cave, buan-
derie, garage et jardin de 960 mètres, dépendant
de la faillite d'Augustin Genoud, architecte, à
Fribourg. Taxe cadastrale Fr. 60.070.-. Esti-
mation de l'office : Fr. 50.000.-. 14208

Office des faillites de la Sarine.

Petite propriété
. A vendre, à La Tour-de-
Peilz, à 12 minutes de la
gare, petite villa 3 pièces,'
dont 2 très grandes, tout
confort, vue 2000 mètres
de terrain. Estimation ca-
dastrale Fr. 25,000.- cé-
dée pour 20,000.-. Vue
splendide. Pressant. Con-
viendrait pour retraité.
Faire offres sous chif-

fres P. 16194 M., à Publi-
citas, Lausanne.

ECOLE BENEDICT
9, rue de l'Université.
Tél. 1292.

Les Cours
.du soir

sont organisés.
Français, allemand, ita-
lien, anglais, sténo, dac-
tylo, comptabilité.
~rédllit pr 20 leçons.

HERNIE
Très bas prix pendant le
Comptoir. Vente-réclame
avec rabais jusqu'à 20 %
de bandages j re qualité,
élastique ou à ressort. Crédit~, Prêts
Envois à choix. Indiquer. pour l'achat de mobilier 01,1 machines, pour libération
tour et emplacement de la .de dettes, pour "acquisition de trousseaux, etc., vous
hernie. - R. Michel, spé- ohtiendrez à conditions avantageuses par la
cialiste, Mercerie, 3, Lau- Kregelda-Genossenschaft, caisse de crédit à
sanne. terme différé sans garantie immobilière, Zurich,.

----------.;....------------------ GerechtIgkeitsgasse, 25. - Demandes joindre
40 ct. en timbres-postes.

H. S C h n e t z I e r
constructeur spécialiste

Impasse des Rosiers 19, tél. 11.66, Fribourg

Au Marché-concours
de semences de céréales d'automne à GUIN
il Y a grand choix en très bons lots de
Froment Mont-Calme 22 Froment Plantahof Froment Alpha'

. (nouvelle variété)
Seigle du pays Seigle Mont-Calme Seigle de Rothonbrun'

On vend seulement des semences visitées et approuvée.
. par .Ia Station fédérale d'essais, à Oerllkon.

Expédition par chemin de fer au tarif réduit de 50 %.
Le' marché-concours dure pendant toute la période

de semence d'au tomne.
Adressez vos commandes au

Syndicat des sélectionneurs de la Singine, à Guin (Tél. 45.80).

, ~. '~,~ :'}' .'. • .t

la GRANDE FOIRE AU BETAil
de la ST-DENIS aura lieu à

le lundi 23 et mardi 24 septembre 1935

BULLE
lA FOIRE AU PETIT BETAil

aura lieu le jeudi 26 septembre et celte

AUX POULAINS
le lundi 23 septembre

Le mardi 15 octobre 1935, veille de la Foi'r~ d'octobre, se tiendra

également à BUllE un

Grand Marché-Exposition
de bétail d'élevage de choix
Tout bétail acheté à ces foires et exposition, et expédié dans la plaìne,
bénéficiera de la réduction de 75 % sur les frais de transport par
chemin de fer. 1-33 B

ut Ur quelques sous.....Du ne po
qu'il ne vaut vraiment pas la
. peine d'économiser si l'on veut
avoir des meubles à l'état de neuf
en les regarnissant avec d'élégants
tissus pour meubles que l'on, trouve
à si bon compte chez

W. B O P P
tapissier-décorateur

Rue du Tir, 8 Tél. 16.48

LUGANO Maison de repos Villa Raffaele-
Edelweiss - 50 chambres, ins-

tallation nouvelle, avec eau courante. Pension
depuis Fr. 7.-. Pour les dames, logement
séparé dans bâtiment voisin. - PROSPECTUS.

Dan~er de. tir
Le groupe d'obusiers de campagne 26 exécutera les
jeudi 26 et vendredi 27 sept. (éventuellement le
samedi 28) des exercices de tir :

Positions des batteries : à l'ouest d'Enney et au
sud-ouest de Grandvillard.

Zone dangereuse : Pente est du Moléson,
Pentes ouest et nord de la
Pointe de Paray-Gros, Perré-
Gros, VaniI, Carré-Arche de la
Tornetta.

Pour détails, consulter l'affiche spéciale.

La zone dangereuse est à éviter à tout prix. Il
est expressément interdit de ramasser des obus non
éclatés, ainsi que de' grands éclats. POLIr le reste,
consulter les ordres affichés dans toutes les com-
munes de la région.
Pour tous renseignements, s'adresser, à partir du

23 septembre, à l'hôtel Bellevue, à Broc.
Gr. ob.' camp. 26

Le commandant : Stucky, major.

Du 16 au 30 septembre
Pour donner du travail, et aussi à titre de
réclame, nous offrons gratuitement
1 kg. de sucre fin, pour tout achat de
500 gr. de café rôti, bonne qualité, à Fr. 1.70.
Pour tout achat de 500 gr. café à Fr. 2.-,
qualité supérieure, nous offrons 1 tasse et
sous-tasse ou assiettes à dessert, jolie
porcelaine. 14677

E• •, p~cerle--·
J.LIPP

Téléphone 8.73 Rue de Lausanne, 16

SERVICE A DOMICILE

specialites du Bullet
du 21 au 27 septembre 1935

Samedi Les Raviolis
à l'Italienne 2.50

OOlmancheLes Noisett~s 3.-
de Chevreuil Mirza

Le Jarret de' Veau 2 50
aux Primeurs •

Le Civet de Lièvre
Chasseur, aux 2 50
Nouilles fraîches •------------._----

Mercredi La Charcuterie du Buffet 3
Risotto 'Piémontais .•-

Le' Râble de Lièvre
Poivrade
Pommes Mousseline 3.-

3.:-Vendredi La Bondelle de Neu-
châtel Bon Pêcheur

1er étage BUVETTE
SALLES POUR SOCIÉTÉS

Tous les jours:
Râble de Lièvre ·à la Crème 3.-'
Civet de Lièvre Chasseur 2;50
Noisettes de Chevreuil Mirza 3.-

FRJBOURG Chs Mayer-Gex.'

Sam'eQ'iJ21 septemBre 193~

Démonstration &: Conseils
sans .aucun frais

la méthode Supinator se pratique depuis passé 20 ans. Ellé
a fait si bien ses preuves que de nombreux médecins la

recommandent.
Le support Supinator se fait sur mesure; son applìcatìou

rationnelle atteint tous les genres de déformations des pieds.
Il redresse les pieds plats, rend à la voûte plantaire son élasti-
cité, renforce les tendons et les muscles fatigués.

Les pieds sont examinés à l'aide d'appareil patenté',
seul à Fribourg.

Chaussures Kurth,

Fiancés
e~ur ameublement

de bon goût et de qualité
à prix ava,ntageux

adressez-vous de confiance à
L'ébénisterie de Villars

Roule de
Cormanon

La Fédération fribourgeoise des Sélectionneurs
et

les syndicats y affiliés
recommandent aux cultivateurs de céréales les semences sélec-
tionnées, visitées et reconnues par les Stations fédérales. Toutes
les variétés admises dans nos régions peuvent être livrées en
quantité suffisante.

Agriculteurs, adressez-vous pour vos achats
aux syndicats de sélectionneurs suivants :

District de la' Sarine : dépôt à Fribourg, rue de l'Industrie, 22.
District de la Singine : dépôts à Guin, Schmitten, Ueberstorf,

Heitenried, St-Antoine, Alterswyl et Tinterin.
District de la Gruyère ! dépôt à Bulle (au Syndicat agricole).
District du Lac : dépôt à Morat. .
District de la Glâne : dépôt à Romont.
District de la Broye : dépôts à Vesin et Domdidier.

A G R I C U L T E URS,
renouvelez vos semences en achetant
des semences sélectionnées.

~o:~:~:~~:.d!'~:;:~~ILaiterie- Epicerie -Primeurs
cherche place comme

à remettre dans localité près Lausanne, pour cause
de santé, commerce marchant très bien, 350 l. lait
par jour, recette moyenne journalière Fr: 240.- •
Reprise : Fr. 30,000.-. Long bail. Petite location.
Adresser offres case postale Chauderon '98184,

Lausanne.

rassujettie

•

pour finir son apprentis-
sage. Entrée à convenir.
S'adresser à Publicitas,

Fribourg, sous chillres
p 41216 F.

A louer Attention aux contrefaçons !
Il n'y a pas de produit similaire qui rem-
place le LYSOFORM, le puissant anti-
septique connu, mais bien des contrefaçons
souvent dangereuses ou sans valeur I

Exiger ~
l'emballage "",,01 ~

et la marque
déposée -

Flacon 100 gr. 1 fr., 250 gr. 2 fr., 500 gr.
3 fr. 50, 1 kg. 5 fr. Savon toilette, 1 fr.

. Toutes pharmacies et drogueries
Soelété. Snìsse d'Antisepsle-Lysoform, Lausanne

à Pérolles, tout de suite,
appart. 6 ch., ch. bonne,
bain, chauffage central.
S'adresser : Pérolles,'28,'

2me étage.

A vendre
faute d'emploì, un char
de marché et une char-
rue Brabant en bon
état, chez Jooquat.Nicolos,'
Beljaue, 41209

Prêts •prompts et discrets, également sans garantie, par
Klelnkr,edlt S. A., Marktgasse 51, II, Berne.

. Tél. 28.248. 3114

On .eherche]
pour le 25 octobre

Appartement
J. V I L L A R.D
PROF. PIANO

ti transféré son domicile

Pérolles Square, 31de 2-3 pièces,
Ecrire sous chiffres'

P. 14.679 F..Publ(citas
Fribouro •.
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WEISSENBACH
NOUVEAUTÉS

Nouveauté

'111cn ~ous
Livre populaire dans le vrai sens du terme et qui
doit faire partie intégrante de la bibliothèque de
chaque famille suisse.

.volume richement illustré, cartonné : Fr. 3.-
LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG

Ecole de langues
Dr FUCHS, Lenzburg

(Argovie)
prend des jeunes 'gens pour
apprendre rapidemen~
l'allemand et d'autres
langues étrangères. Par
mois, Fr. 125.-, compris
(nourriture, logement, le-
çons), sans autres dépen-.
ses. 2607
Meilleures références.

Dans importante localité
vaudoise, à vendre im-
meuble avec

Café-restaura" t
Revenu locatif. Recettes
importantes. Facilités de
payement. Gérances lIUri-
nat et Dutoit, Ale 21,
426-52 Lausanne.

LA CUISSON AU

oz
vous procurera 1

Lors de l'installation ...
aucune dépense pour l'achat d'un matériel
spécial de cuisscn et la faveur d'acheter une
cuisinière à gaz à un prix actuellement sans
concurrence.

Chaque jour ••.
le plaisir de cuire très rapidement, et avec
le maximum de confort réglage de la
flamme, facile, à volonté et Illimité.

Chaque .
mOIs •••

l'agréable surprise de ne payer qu'un très
petit montant pour la consommation.
Aucun a ement pour le compteur.

En vente aux services industriels, chez les installa-
teurs, les marchands de fourneaux et d'articles de
ménage. ' 1411 Q

A VENDRE
le stock de marchandises de Corelmex, S. A.,
à Fribourg, consistant en articles de bazar, mer-
cerie, bonnelerie, lingerie, bas, vêtements de
travail, etc. Pour voir les marchandises, esti-
mées Fr. 22,000.- et consuller l'inventaire,
s'adresser à l'Office des faillites de la Sarine, à
Fribourg. 14598

Vente juridique
d'immeubles

Vu l'insuccès des premières enchères, l'Office
des Poursuites de la Gruyèl'c vendra, mardi
24 septembre 1935, à 2 h, du jour, dans une
salle particulière de l'Auberge de la Croix-
Blanche, à La Roche, les imrucuhlcs articles
466, 467, de dite commune, comprenant habita-
tion, grange, éeurie et pré d~ 16 a. 56 ca., appar
tenant aux enfants d'Eugène Party.
La vente est requise par un créancier gagiste·

en lIme rang. P 35-167 B

MIEL pur du TESSIN
garanti et contrôlé; envoi
contre remb. en bidons de
5 kg. à Fr. 3.50 par kg.
Prix spéciaux pr grandes
quantités : chez B. Sva-
nascini. apiculteur à Men·
drisia. C. P. 843. 1026

Places
vacantes
dans toutes branches.

Demandez les conditions
de l'Observa/eur de la
presse. Lucerne. 1071

ON DEMANDE une

Jeune fille
de 15 à 17 ans, de toute
confiance, pour aider au
ménage et garder les en-
fants. Se présenter tout
de suite.
Demander l'adresse à

Publìcitas, Fribourg, sous
p 1~650 F.

EXA.MENS EN DROIT
Dr en droit. anc. prof.

Répétiteur prépare rapide-
ment aux examens de
Licence et Docteur.

Ecr. Case 390, Mt-Blanc,
Genève. 8726

A LOUER
2 appartements très
ensoleillés. de 6 et 6-
7 chambres, dépendances.
tout confort, jardin, prix
très avantageux. 11680

S'adresser : Roule de
VilloT!. 5, ter étage.

BANDAGES
HERNIAIRES

élastiques, dernière nou-
veauté et è ressorts. è
très bas prix, chez
F. GERMOND, aellerle
PAYERNE. .26.1

~

Jeune bomme
25' ans, aachaÌ'l't troia
langues, avec diplôme
Commercial, CHERCHE
PLACE dans bureau ou
maison de commerce.
S'adresser sous chiffres

p 41177 F, à Publicitas,
Fribourg.

A LOUER
appartement
de 6 pièces & 2 pièces
pour BUREAUX, avec tout
confort moderne. 14543

S'adr. à « LA SUISSE >,

Assurances, Place de la
Gare, S8, Fribourg.

A VENDRE
PETIT

DOMAINE
de 6 poses, gravière en
exploitation et petite forêt,
avec bâtiment remis à
l'état neuf.
Pour tous renseignements,
s'adresser par écrit à
Publlcitas, Fribourg,
aoua P 14571 F.

.... A LOUER
au centre de: la villeAPPARTEMENT

de 3 chambres
dances.
S'adresser .:

T~mple, 15.

et dépen-
174·3

rue du

A vendre, faute d'emploi

Automobile
Ford, conduite intérieure,
en parfait état. Prix :
Fr. 1500.-, dont ta moi-
tié peut être payée en
marchandises ou l'Il tra-
vaux. 14597
Ecrire tout de suite à

Case postale 175, Fri-
bourg.

A VENDRE
faute d'emploi et à bas
prix, 1 charrue « Ott »
peu usagée. P 41185 F
S'adresser à Eugène

Chenaux, Eouvlllena.

l' .:!

Le lait et rOvomaltine, tous deux.
d'excellents produits suisses,cons-

tituent ensemble la boisson ali-

mentaire la plus nutritive pour le

sportsman obligé à fournir. un

maximum d·e~orts. Demandez

ravis de nos sommités sportives!

L'Ovomaltine contient, sous une tor~e
concentrée, aisément digestible .et d un
goüt exquis, les albumines., l.esgralsses,.les
hydrates de carbone, Id leCithine, la dias-
tase et les vitamines, en un mo~, to~tes
les substances nutritives nécessaires a la

'ÔVOMLI~
....... En vente partout en boues
: Il 2 fr.. et 3 h. 60 •

8,261 Dr A.WANDER S.A., BERNE

Pour la

maIson
2.-

Pantoufles légères pour
enfants, semelle cuir

7015-85

dames et

7225-05

Pantoufles reversibles, semelle cuir

il18-18

Pantoufles pr messieurs, semelle cuir

Rue de Lausanne, 32, Fribourg

francs
coûte

1 divan-lit avec matelas-portefeuille
en laine, tissus fantaisie, avec 1 appui

Ameublemen ìs :

G. BISE, Grand'rue, Fribourg

AUCUN
UN

DOUTE POSSIBLE!
COMPLET SUR MESURE

c'est toujours mieux t
. Notre travail vaut son prlx

Coupe moderne! Tissus de qualité
Toujours dernières nouveautés!

F. REPOND
MARCHAND-TAI LlEUR CHARMEY
Tous les jeudis : au Café Fribourgeols, Bulle.

. :'-' ,': ~:. ' "

."ÎÌÎ·"('·~~I···,····

.'.1 I.,t
.. , .., .. '

u
s

Problème:
Inscrivez une lettre dans chacun des petits
carrés libres nf'in d'obt.enir horizontalement
le nom de 3 cantons. :
Envoyez-nous votre solution, nous vous
ferons savoir si elle est juste et. vous remet-
trons, sans aucun engagement ni frais pour
vous, les conditions de participati~n.
Chaque participant peut gagner facilement une
prime en e.pèce~ de 380 •

fr. 15.- a fr. •
Aucun tiraee au sort. Le nombre des gagnants
est illimité. Jusqu'à ce jour, nous avons
versé plus de

13,500 Cr.
comme primes aux gagnants des concours
précédents

FabriqUe Locarno S. A., Locarno
Nom: ----.- ---- ..-- - ..- -.-.- --

Localité : --_ , ..
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FARVAGNY -LE-GRAND
Pinte de l'Union
Dimanche, 22 septembre

GRAND

Recrotzon
Orchestre Philip pson, de Lausanne

Se recommande : Le tenancier.

LA LIBERTÉ

•

CORMINBŒUF HOTEL DU CHAMOIS
Auberge Saint-Georges FRIBOURG

Dimanche, 22 septembre, dès 15 heures

GRAND RECROTZON RECROTZON
BONNE MUSIQUE 'ORCHESTRE DE [er ORDRE

RESTAURATION CHAUDE ET FROIDE
SE RECOMMANDE :

Le tenancier.
Gibier

Se recommande
Prolongation

A. Kœser.

Au Grand· ,Calé-ReSlauranl des Charmenes
Grand RECROTZON

DIMANCHE, 22 SEPTEMBRE, dès 15 heures. Entrée libre

Orchestre Melodian's Band
PROLONGATION

Pour vos soirées, retenez ma grande salle,
à des conditions très avantageuses.Avis aux Sociétés :

B. Hojinann .

•

T

HOTEL DE LA CROIX-BLANCHE

MARLY

RECROTZON
PROLONGATION

.Invitation cordiale.

=

Samedi 21 septembre 1935

RECROTZON

4

Dimanche, 22 septembre

Auberge . du Chasseur
COURTEPIN
Orchestre « MUSETTE "

Invitation cordiale.
Le tenancier.

L -----.15 .. - __~L"" ,'.c"'. _

ROSE

BUFFET DE LA GARE

RECRO ..TZON
t.

DIMANCHE, 22 SEPTEMBRE

Orches Ire Aviola de RossinièreBONNE MUSIQUE

DINERS ET SOUPERS TRADITIONNELS

••
PINTE DE MATRAN

DIMANCHE, 22 SEPTEMBRE

Reorotzon
Bonne musique

Sc recommande :
Le tenancier.

Grand Pont couvertPas de ruban
Invitation cordiale.

E. Chal/on.

Auberge de la Sonnaz
DIMANCHE, 22 SEPTEMBRE

RECROTzon
Bonne musique

Invitation cordiale.
Mollie/.

DIMANCHE, 22 SE·PT.EMBRE

Le lenancier.

RE,CROT·ZON AUBERGE DE l'UMION
Vu isternens-en-Ogoz

au RECROTZONBuffet de la Gare
il.

GROLLEY
MUSIQUE DE BÉNICHON

• BONNE MUSIQUE

Invitation cordiale.
Lq jeunesse el la famille Egger.

Invitation cordiale.

ti

."" .,

AUBERGE

DE GRANGES-PACCOT
Estavayer-Ie-Gibloux

Dimanche, 22 septembre RECROTZONR·ECROTZON P O N T

MUSIQUE DE' LA BÉNICHON

BONNE MUSIQUE

JAMBONS DE CAMJ>AGNE
VINS DE 1er CHOIX

Se recommande I. Se recommande I

Le tenancier. Le tenancier.

--- __ .2112....... -"II.4WKIII! @IIj. J j a,J, ( _ .~,..__.. ,_..., , $

Villars-sur-Glân8
....iÏmanche 22 septembre

rea/é du reballto;s
RECIOIION

BON ORCHESTRE
INVITATION CORDIALE •

Se recommande I Veuve CHAVAILLAZ.

IEIIFAUI
GRAND IECROIION

le dimanche 22 septembre
Dîners et soupers traditionnels

Hôt.e~r~~~e ~!I!cn~~~tons Iorc~e~~e~ L2~aPi~?s~~~~t »

INVITATION CORDIALE INVITATION CORDIALE
F. Eggertswyler. J. Schenewey.

IIF CORSEREY
Dimanche 22 septembre, à l'occasion

du

RECROTZON
vous aurez de nouveau le plaisir d'en-tendre le célèbre et sympathiqueorchestre « L'Ami Fritz >, qui a faitsensation à la bénichon.
Invitation cordiale.

E. Francey-Renevey •

COTTENS
GRANDRECROTZON

Spécialité de salé de campagne

VINS DE ICI' CHOIX

Dimanche, 22 septembre
EXCELLENT ORCHESTRE

Se recommande :
Le lenancler.

Invitation cordiale : .;
Le tetumcier Gobet .

AUBERGE DE POSIEUX
REeROIIlON

Pinte du ,Chasseur
Viliarsel~le-Gibloux .

Dimanche 22 .eptem'bre

RECROTZ'ON
,~', -

MUSIQUE DE BÉNICHON

Pont couvert

Auberge des Arbognes
Dimanche, 22 septembre

RECROTzon
Musique de 1er ordre

Groupe de la ,Landwehr de Fribourg

Jambon de campagne
Cuchaules - Cuquetles

Vins de 1er choix

Le tenancier.

BIr COURTEPIN
Hôtel de la Gare
le dimanche 22 septembre

RECROTzon
Orchestre « Kappelle Elite •

de Berne

Se recommande :
Le tenancier.

Auberge de Noré~z
Dimanche, 22 septembre

RECROTZON.
MATCH AUX QUILLES

Invitation cordiale.

La jeunesse,
La Société de tir
et le· tenancier.
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HOTEL DU CHEVREUIL
VILLARLOD
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AUBERGE DU LION D'OR
FARVAGNY Le secret de la

renom_ .
..,ee ete " ASTRA

Invilation cordiale.
Egger, tenancier.

"ASTRA" Fabrique d'huilas et da gmlnn allmantaires S. A., Steffisburg

Dimanche 22 septembre
Dimanche, 22 septembre .

RECROTZON R~.~!~A~!H~N

Invitation cordiale. Le tenancier.

BONNE MUSIQUE

Invitation cordiale. Le tenancier......~ _- ...
DJ:\:IANCHE, 22 SEPTEMBBE

RECROTZO.
à l'auberge de Saint-Ours

BONNE MUSIQUE

••••••••••••••••••••
Dimanche, 22 septembre

RECROTZO.
Buffet de la Gare - PENSIER

ORCHESTRE MUSETTE
Famille Egger.

Oafé du Moléson

RIECIOIJON
Dimanche, 22 septembre
Orchestre Julot Musette

Toutes les spécialités de béniebon
Jambon de campagne
VINS DE 1er CHOIX

Invitation cordiale.

Hôtel du Chamois et Buffet de la Gare
VAUDERENS
Dimanche 22 septembre

RECROTZON
Bonne musique. Orchestre de la Bénichon.

Restauration ct vins de 1er choix.

Invitation cordiale I Lc tenancier.

I On demandeIMMEUBLE pour tout de s~itc ou à

~,"xYi~~~,~E"j~~~DIle
Bas prix. Affaire intéres-
sante pour reconstruction. pour aider au ménage et
S'adresser à P. Auderset. servir au café. 14683
Tél. 1500 (Etabl. Char-
mettes, S. A.). 14643 S'adresser sous chiffres

I P. 14683 F. à Publicitas
Fribourg.

Régie d'immeubles, Guillaume de Weck
Agence Immobilière Perrin et Weck

18, rue de Romont

APPARTEMENTS A LOUER
Av. de Pérolles, 79 : :1 ch., cuisine, ch. de bains,

cave, galetas, chauffage cenlral à l'étage.
Av. de Pérelles, 22 : 4, ch., mansarde, cuisine, eh. de

bains, chauffage et eau chaude par concierge.
Av. de Pérolles, 15 : 5 ch., mansarde, eh. de bains,

chauffage el eau chaude par concierge
Rue Frics, 3 : 3 ch., cuisine, oh. de bains, chauffage

ct eau chaude par concierge.
Rue du Tir, 15 : 6 ch., cuisinè, ch de bains, chaut-

fage cenlral général cl eau chaude courante,
ascenseur.

Rue Gr/maux, 12 : 4, ch., cuisine, ch. de bains. chauf-
fage central à l'étage. 13297

Ru-e de Lausanne, 51 : 2 chambres pour bureaux
(ancienne élude not. Quartenoud) .

Criblet : 2 ch., cuisine, ch. de bains, chauffage géné-
ral et cau chaude.

1=1=1=1===1=1=1=

Auberge du Pont de la Glâne

Grand Recrotzon

Je profite pour vous dire que je
suis très satisfaite de vos produits,
lesquels s'adaptent parfaitement à
tontes variétés culinaires.

MGleA.M•• Cronay, n juillet 1984

EXCELLENT ORCHESTRE Pour. n'bnport~ quel pla': graisse
Spécialités de bénlchon

Vins de 1er choix

INVITATION CORDIALE

1e:=15!!i5!!!!!51====1====1==== 1====1!i!i5E

AGRICULTEURS!
Les Minoteries de Fribourg S. A., à Marly

(cl-dev. Moulin de Marly S. A.)

se recommandent pour la moulure de la récolte
de cette année.
Ils vous garantissent le plus grand rendement de
la marchandise à moudre et un service soigné.
. Tél. 16.41.

BONNE MUSIQUE
PONT COUVERT

SALÉ DE CAMPAGNE
Marcel Piccand, tenancier.

Recrotzon
IIF au GUILLAUME-TELL
à VilLAZ-ST-PIERRE

DOCTEUR

Jose~~Müller
dentiste

.... ABSENT
du 14 septembre
au 8 octobre.

·ON DEMANDE

Etudiants Etudiantes
, ,nous avons prepare

pour le commencement des cours le

..,Ius grand

IDIIADRDES SI-PAUl

IVoyageur
Un bon voyageur, con-

naissant la clientèle parti-
culière, serait engagé pour
le rayon Gruyère, Pays
d'Enhaut. Fort gain pour
personne capable.
Faire offres sous chif-

fres P 16199 M, à Publi-
citas, Fribourg.

On demande
pour tout de suite, une
personne d'un cerlain âge,
pour faire le ménage d'un
monsieur seul. Bons gages.
. S'adresser à Publicitos,
Fribourg, sous chiffres
P 14653 F.

A VENDRE
Domaine

de 43 poses dont lO en
forêt, le reste en terres
cultivables, maison neuve
avec grange à pont, eau,
électricité, moteur. Prix :
Fr. 76,000.-. Entrée au
1er mars 1936.
S'adresser au proprié-

taire : Kœser Aloys,
hôtel du Chamois,
Fribourg. l4667

et 1!.lus.beau choix
.4-. ,) 1Y, ,

de classiques et d!-articles pour écoles
- Vente aux meilleures conditions -

130. Piace St-Nicolas'
MAISON

·38, Avenue de Pérolles
DE CONFIANCE

une jeune fille de 18 à
20 ans, comme somme-
lière. Entrée tout de
suite. Faire offres avec
photo. 14668
S'adresser à M. Droux,
café XIII Cantons,

Romont

Fromage
Gruyère de montagne,
jolie partie non fédérée.

A VENDRE
S'adresser à Publicitas,

Ruile, sous P 7509 B.

Position
assurée en achetant su-
perbe propriété de rap-
port avec petit capital.
Faire offre en indiquant

I somme disponible et 'réfé-
rences sous chiffres 420 B,
Poste reslante, Martigny.

JEUNE FILLE
ayant terminé son appren-
tissage, cherche place de
couturière.
S'adresser à PublicUas,

Fribourg, sous chiff.es
P 41222 F.

A LOUER
dès maintenant ou
date à convenir, un
logement de 5 cham-
bres et cuisine, chauf-
fage central à l'étage,
chambre de bain, dé-
pendances, c o n for t
moderne. 14620
S'adresser chez

M. Maier, rue Louis
Chollet, 8.@

Souffrez-vous
des pieds ?

.vos pieds se fatiguent-ils facilement?
Nous pouvons vous soulager!
Une sœur diplômée se trouve actuellement chez nous,
.ä Ja dispositlo" de. toutes les personnes qui souffrent
des pieds.

Elle v,ousexpliquera la cause de vos s~~ffrances
et vous donnera des conseils pour y remedler, les

_ lundi 23, mardi 24
mercredi 26septembre

A B S o L U M E N T G R'A T U I T E M E N T•
JMStitut Sapinatoc-'

c{2JtaU66U'le61lU'ltft
~i6ouf'9

A VENDRE
un domaine de 20 poses,
situé au centre d'un yi/-
lage. Bâtiment en très hon
état. terrain de première
qualité avec beau verger.
On demande peu au

comptant.
S'adresser à Pnblicitas,

Fribourg. sous chiffres
P 14652 F.

Visitez
lundi
23

Selltelubre
1935

de 14à 18heures

à l'

Hötel
Suisse
FRIBOURG

LES

Fourrures

SCROllO
FILS
fourreurs
Neuchâtel

Loterie PBO~SION
Loterie garantie par la. Co~mune de Sion,
autorisée par le Conseil d Etat du Canton

du Valais

~~:~58EJo~OTS 100 000 -
EN ESPÈCES •
Lots de Fr. 500.- à

Lots de Fr. IO.· ou 20.- I Prix du billet Fr. 5.-
sont payables de suite

Bureau de la loterie PRO-SION,
Avenue de la Gare, Sion. Tél. 5.41

Envoi discret contre versement majoré de Er. ·.45
(frais de port recommandé) au compte de chè-
que postal IIc 1392 ou contre remboursement.
La date du 2me tirage sera prochaine-
ment annoncée. Le montant des lots du
2me et dernier tirage est déposé à la
Banque cantonale du Valais, à Sion.'
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Illacilile voire lessive. rend voire linge d'ui1e J:»lancheur
ébloui~sanle el ne vous occasionne que peu de' Irais.

Bien .sûr qu'il ne faut' pas utiliser Persil au petit bonheur,
La ménagère obììendrœ un succès complet si elle s'en tient
strictement au mode d'emploi. Et cela s'explique, car si pour
cuire' gâteaux et biscuits, vous observez cerfaines'règles,
à combien plus forte raison faut -il savoir respecter celles

. • ~~~t·'i;i'-·t~: ' ,-". • ,~

signalées à voire cüt~ption lorsqu'il y vo .de votre linge.
I ; .../' .'

Avant de cuire le linge une seule fois et· péndcmì V~d'heure,
clans une solution de Persil (1 grand p'acIue t '''POUI' 50 à
60 litres d'eau), ..on le met tremper la veille dans une' so-
lution de soude .à blanchir Benco. Le dégrossissage, les
cuissons répétées," le battage et le savonnage deviennent
choses superflues. Persil vous dispense' de "ces' 'travaux]

...{ l. . '.•

".. - l
• •

Ulilisez "dona PERSIL. c;e produil ,unique el
mille lois' éprouve~ Voyez-vous.'.. ~_$';ménagèr.s
y reviennenl, lo.ujours el jamais 'ne soitl cléques.

/fi '

'.. ".-


